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A V A N T PRO P 0 S

Ce rappo~t sur llEnquête Alimentat!cn-Budgets de l'~damaoua est

un rappo~t provisoire rédigé dans des délais très brefs pour permettre

d'une part au Centre dlInforma~iort, de Documenta~ion et d'Etudes du Plan

de la République Fédérale du Cameroun (CIDEP) de p~endre connaissance

des résultats essentiels de l'enquête avant l'élaboration du Deuxième

Plnn, d'autre part à la Section Nutrition de l'IRC~M d'étayer les conclu

sions de l'enquête clinique nutritionnelle de l'\damaoua, qui a été.exécu

tée simultanément. Que cette brièveté des dél~is fasse pardomler la conci

sion de la rédaction et ce qu'elle a de trop sehématique.

Des remerciements sont dus aux nombreuses personnalités de l'Ada

maoua qui ont aidé et éclairé les responsables de l'enquête au cours des

opérations sur le terrain. Parmi celles-ci il .faut citer 1-1. KOUASSI, pré-

. .fet de l'Adamaoua, M. H[I.SLIN, sous-pré.fet de Ngaoundéré, Î'1. CROUZILLE,

Adjoint Pré.fectoral, M. JEROME, Che.f du secteur interdépartemental d'éle

v~ge du Centre, M. MIRIVEL, Che.f de l'Inspection Agricole de l'Adamaoua

etM. ZOBEL, Directeur de- la Compagnie Pastorale à Ngaound6ré. pes remer

ciements sont dus aussi aux Contrôleurs et Enquêteurs qui ont accompli un

travail di.f.ficile avec compétence et une remarquable conscience pro.fession

nelle.

Compte tenu des objecti.fs indiqués ci-dessus et de l'état d'avan

cement des travaux d'exploitation ce rapport provisoire, peu homogène, com

prend trois parties de volume fort inég'3.J •.';..~:

La première partie présente en trois chapitres le c~dre et les ob

jecti.fs de l'enquête, les caractéristiques géographiques, démographiques

et économiques de l'Adamaoua, et la technique de l'enquête.

La deuxième partie en quatre chapitres beaucoup plus détaillés

.fournit les résultats principaux de l'enquête alimentaire: habitudes ali

mentaires, comparaison des besoins aux standards, conso~nntion moyenne

des princip'\ux produi ts et ori gine des nu trimen ts, .proveni\l1ce et valeur
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de l~ r~tion aliment~ire.

La"troisiême:"p~rtie enfin~" "en trois chnpitres succincts, donne

des estimations glob~les de l~consomm~tion de~ princip~ux produits, de

l'import~nce et de la structure des dépenses et des revenus des popula

tions de l'Adamaoua.

Un deuxième r~pport plus complet ser~ r~digé par le Chef de mis

sion à l'issue de son congé; ce rapport comprendr~:

1) - ~ne analyse plus fouillée des données économiques publiées dans

le présent rapport;

2) la publication et l'analyse des résultnts du dépouillement défi

nitif relatif aux "budgets, non achevé à cette d~te;

3) - U1'le présen ta tion d~taillée de la méthodologie mise en oeuvre.

NOTA - Le présent rapport a été rédlgé par M. WINTER. Chargé de Recherche de
l'ORSTOM. Détaché au Poste de Cher de Mlssion Soclo-Economlque de l'Ada
~aoua pour la dlrection de cette enquête.-



fi a) ESUME DU Il cP A P P 0 Ii T

.""

-=-=-.:.-«:-



- 8 -

Une enqutte statistique par sondage a été men(~ de mars 1963 à

m3.rs 1964 auprès des familles de l' ,\damaoua pour étudier leur Niveau

de Vic, caractérisé par leur r~gime alimentaire et leurs budgets. Cette

enquête comprenait donc deux ~3rties complémentaires: l'enquête alimen

taire envisagée du point de vue nutritionnel d1une part, du point de vue

économique d'autre ra~~. ~~ l:e~quêtc budgétaire qui visait à estimer

les dépenses, les revenus, la production et les échanges des familles.

L'opération a été réalis~e grâce à des crédits du Fonds d 1Aide

et de Coopération, avec les floye~3 (personnel d'ex~cution et de contrôle,

véhicules, atelier m.§canogri:\phiq'..le) (:u S~rvice Statistique du Cameroun,

sous la direction d'~~ ch~rç2 de Re~herches et d'un technicien de 110RSTOM,

avec la collabol'ation tec.hnique et sous la tutelle financière du Service

Statistique du Cameroun.

La méthode utilisée fut la suivante: dans chaque village échan

tillon un enquêteur restait un mois pour étudier du point de vue alimen

hire 4 familles (une semiline chacune) et du point de vue budgétaire 6

f3.milles pendant tout le ~ois. Chaque village et chaque famille échantil

lon a été visitée 3 fois, pendant 1 mois chaque fois, à 4 mois d 1interval-

le. L'cnçuête .:-, r:ù'~ un ;;;1. T,es relevés ét2.iel1t jou:i.'nal:'ers, toute consom-

mation aliment.::tire était: pesée. des questionnaires budgétaires rétrospec

tifs (p:it'tant sur 1 an au prclLi.er passage, sur 3 mois aux deux autres pas

sages) étaient remplis pour chaqu\= famille.

Résultats de l'étude nvt~itionnelle.-._._-----

Le rés-ime alimentaire des populations de l'Adamaoua (non compris

la ville de NgaounGér~) sIest révélé dans l'ensemble satisfaisant. Du

point de vue quantitatif l;alime~tation est suffisante: la consommation

moyenne de calories pa~ jou~ et par personne est de 1945 calories ce qui

donne un taux de couverture des besoins de 90 %; la consommation de pro

tides est, toujours par pe~sonne et par jour, de 61 grammes dont 46 %
fournis par les produits animaux, ce qui donne un taux de couverture des
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besoins de 103 %. Ces r~sultats sont tout ~ .f:~it rem":lrquables.

.
L'équilibre de la r~tion calorique ~ouffre un peu du m~nque de li-

pides. Du point de vue qu~lit~tif par contre les r§sult'lts sont moins en

co~r3.gez,Ults.' On consti'l.te une carence gr-wc eil calcium (39% sèuleme~t'des

besoins sont couvert~) et une 'caren6e trop ~ccusêe enVit'lmine C (68 % des. .

besoins sont couverts). Pour les autres vit,mines les insuffisnnces cons-

tat~es il8 sont pas assez import~ntes pour ~~ire apparaître avec évidence

lessigiles c~iniques de malnutrition correspondants.

Les habitants de Ngaoundér~ ont 1J.1,~ régime alimentaire nettement

insuffisant. L'équilibre des diverses con\po~~ntes de ce r§gime est voisin

de celui du reste de l'Adamaoua mais se situe à un niveau inférieur de

20 %à celui~ci. Seul l'~quilibre de la ~ation calorique, c'est-à-dire la

proportion des calories ~pport~es par les protides et les lipides, est

conforme aux noI'mes g~néralement admises; il n'en reste p3.S moins que cet

équilibre est assur~ à un nivèau insuffisant (78 %des besoins sont cou

verts p<:tr ·les:1 600 cal'ories de h r'1Ùon journalière moyenne) . Cette :si

tuation, relativement d~fi'l.vorable·de la ville s'explique par le fait que

les cit~dins achètent 94 %de leur nourriture (èontre 33 % environ dans

le reste de l 'Adam~oua) et par sa' si tuaHŒl :~conomique'peu r'lorissante hé

rit~e de l'histoire du siècle dernier.

lbturellement le r,'::g~me alimentaire (taux de couverture des be

soins et consommation des di~e~s aliments) est essentiellement fqnction

de l'activité rurale domin'lnte. De ce point de vue la diversit2'de l'Ada

maoua est remarquable:.à l'Ouest le maïs est cultiv6 par les Autochtones

et même p<lr des Eleveurs F0ulb.~, au Centre e'l;:.:\U Nord le mil es'i: èultiv2

par les Hboums et les Dourous, -3.U Sud et à l'Est les Bayas récoltent du

,manioc ce qui leur laisse beaucoup de temps pour chasser et pêcher, p~r-, '

tout enfin les Eleveurs Foulb~ et Bororo'en (1) ont nomadise +eurs impor-
",t

tants troupeaux.

L2< culture du maïs s'avère de loin la plus profit~ble du point de

vue aliment"\ire: ceux qui s'y 'idonnent ont un régimealiment'l.ire excellent;

il est vr~i que la cohabi~ation des cultivateurs et d~s' 51eveur~ fournit

les deux él~ments essentiels d'une bonne ~liment"\tion: les c2r~~les et 13

(1) Pluriel de "Bororo".-
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viande.

Les cultivateurs de Mil, moins proches des zônes de pâturage,souf

frent d'une grave insuffisance de protéines animales. Ceci ajouté à une

carence accusée en Vitamine C et à une soudure parfois difficile les pla

cent dans une situation peu enviable. Il est vrai que la bière de mil,

qu'ils consomment en énormes quantités (presqu'un litre par jour en moyen

ne pour un homme adulte) les aide à supporter les difficult~s de l'existen-

c:e.

Les Bayas mangent trop exclusivement du m~nioc pour recevoir 'les

calories et Vitamines B qui leur sont nécessaires. Ce manioc ~changé ou

vendu régulièrement leur permet certes de se procurer de la viande de

boeuf auprès des éleveurs, d'avoir assez de loisir pour se procurer du gi

bier et de ne pas connaître les soucis de la soudure mais c'est un aliment

trop pauvre (60 %d'eau et 38 % de glucides) pour que ses quelques avanta

ges puisstnt rétablir la situation.

Les Foulbé qui ne cultivent pas, c'est-à~dire les éleveurs purs,

ont naturellement le lait et la viande qu'il leur f~ut mais sont obligés

d'acheter du mil, du maïs ou du manioc ce qui est sans doute, comme à Nga-
"

oundéré, un frein à la consommation et aboutit à une légère insuffisance

de calories. Ils se signalent aussi par une carence grave en Vitamine C

(moins de 50 %des besoins sont couverts).

La consommation de viande de boeuf est, finalement, sauf chez les

Mboums et Dourous, la cause première du favorable régime alimentaire des

populations de l'Adamaoua.

Résultats de l'étude économique.-

Le calcul, à partir des, rations journalières moyennes, de la con

sommation annuelle dans l'Adamaoua des principaux produits vivriers (mil,'

maïs, manioc, arachides, ignames, patates) laisse·à penser que lesstatis

tiques agricoles officielles, qu'il est impossible, il est vrai, d'établir
/

chaque année avec quelque rigueur, sont assez nettement surestimées .

. Par contre les abattages, voulus ou accidentels, des boeufs sont
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plus import:mts que Iton ne pensi'\i t g6néralemen t: les hù.bi t<ln ts de l' Ada

mé\oua ont consomm~pcnd;:mt l 'ann~e de l'enquête l 'équivé\lent de 29 000

boeufs.

Le taux de ll~utoconsomm~tion alimentaire est voisin des 2/3 en

brousse et ne d~passe pÙ.s 7 % à Ngaound~r~.

Un ménage de 11~damaou3. (la ville de Ng3.ound2rénon comprise) dé

pense environ 32 000 Frù.ncs parc an: le tiers de,cesdépenses est çonsacré

à l'aliment~tion, 23 %vont à 'l'habillement(~e qui donne une dépense par

personne et par an de 1 800 francs aussi bien chez les Gutochtones, que

chez les Foulbé ou BaYé\s). Ensuite les ressources monét~ires sont consa

crées par ordre d'importance à la constitution de, dots pui~ à l'achat de,

boeufs; constitution du fo~rer, polygame s'il est possible, puis accroisse

ment du nombre de boeu2~ telles semblent bien les deux motivù.tions les

plus importantes du comportement économique despopulatiol1s de ,l'Adamaoua

une fois couverts les besoins fondamentaux (alim~ntation et habillement).

Plus de 70 %des revenus mon~taires des m~nages de l'Adamaoua pro

viennent de l'agriculture et de l'élevage, la part de l'61evé\ge ét~nt pré

pondérante.

Le revenu annuel moyen par personne est voisin de 15 000 francs

CFA (environ 60 dollnrs) dont 60 %sous forme monét~ire et 40 %correspon

d~nt à l'autoconsommù.tion, essentiellement alimentaire.

A Ng3.ound6ré le revenu annuel moyen par personne ù.tteint 26 000 &

CFA (plus de 100 dollù.rs) dont 98 %sous forme monétaire. '

Ce "Niveau de Vieil reflète mal les possibilités économiques de

l'Adamaoua qui possède un troupeau bovin très important (plus de 800 000

têtes très probablement) et des p~turages particulièrement ~ains. Ce capi

t::\l commence à peine à être exploité. Pour que les éleveurs Foulbé ,amor

cent l'évolution qui, pÙ.r l'introduction progressive d'une économie de

marché, conduir3.it à une exploitation rationnelle de leurs troupeaux, il

faudrait qu'ils r~ssenten~ de nouveaux besoins nécessit~l1t, pour leur

sù.tisfaction, des re~enus monét~ires. Or, actuellement, la motivation
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principale de leur comportement, une fois constitué ou agrandi leur ména

ge, est leur désir de posséder des troupeaux toujours plus importants, si

gnes traditionnels de puissance et de richesse, dont à regret, ils ne ven

dent chaque année quelques têtes que pour assurer leur nourriture, leur

habillement et payer leurs impôts.

Une enquête spécialisée sur l'élevage dans l'Adamaoua portant sur

les caractéristiques du cheptel et le comportement des éleveurs, si diffi

cile soi~elle, pourrait donner les quelques éléments de base nécessaires

à la mise en valeur de cette vérit~ble richesse nationale.
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L'~nquêteNiveau de Vie de l'Adam~oua

Cadre - Objectifs - Hoyens.-

l Cadre de l'enquête.-

En vue de fournir aux planificateurs les données de base eS5('n tiel

les à leurs travaux, un vaste ~programme d'enquêtes régionales, devant recou

vrir l'ensemble de la R§p1 J hljque F'3dér;üc d1..~ Cameroun, a été lancé fin 1959:

ce programme prévoit pour chaque grande r6gion une série de trois enquêtes:

démogr.:\phique, agro-économique, niveau de vie, qui sont exécutées chronolo

giquement dans· cet ordre: ainsi l'enquête démographique d:ms l'Adamaoua a

eu licu début 1961, l'enquête agro-écol1omique a suivi de Juillet à Octobre 61

et l'enquête Nutrition-budgets, objet de c~ présent rapport, a été exécutée

sur le terrain de Mars 1963 à Mars 1964

~~bjcctifs de l'Enquête Niveau de Vie,-

Ces objectifs. son t mul ti ples . et interdépendants. Les objectifs. es- _ .

sentiels sont les suivants:

1)~ Comparer les besoins alimentaires de la pop~lation de lIAda~~ou~

à sa consommation. C'est l'objectif de "l'Enquête i\:Umenta.ire",sujet de la

deuxième partie du prése~~ rappo~t.

2)- Connaître l'état de santé de la population de l',\damaoua du point

de vue nutritionnel. C'est l'objectif de "1 'Enquête clinique nutritionnelle"

de l t.\damaoua réalisée par le Docteur PELE; chef de la SectiOli HU.tl~it~.on de

l 'IRCl'~'H. Naturellement les conclusions' de cette Enquête Clinique sont étroi-·

tement dépendantes de celles de l'Enquête "\1iment"l.Îl'e. Leur rédaction est

en COU1'S.

3)- Etudier les "budgets" des m6nnges de l'Adam:wua et ctest là, bien

sûr, l'objectif de "l'Enquête Budgétaire". Il ne faut p~s donner à ce mot

de budget un sens trop "monétaire" car 1,:\ pé'.rt du secteur mOl1~taire dans

le niveau de vie des popul3.tions de 11.\d.:11i1~OUn est encore restreinte. Llau-
. .

toconso~n,tion, en particulier l'autoconsommntion alimentaire, y est très
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forte; c'est pourquoi une telle enquête budgét~i~e doit nécessairement

être coupL~e ::"'~t; '.1'1.f:: f'nquete a~_iment:tire, qui fournit avec précision le

volume, la valeur et l'origine de la consomm~tion aliment~ire.

Cette enquête budgétaire doit permettre:'

- de préciser l'importance relative des différents postes budgétaires

et p~r quel G3~~1 (circuit monét~ire, c~denu, troc) ces postes sont alimen-

tés;

- d'obtenir une évaluation de quelques quantités glob~les:

- dé?enses et revenus monét~ires

production

- autoconsommation

d'établir éJentuellement un indice des prix à la consommation afri

caine pour la zone étudiée. -

Les c~~clusions essentielles de cette enquête: consommation alimen

taire, dépenses, revenus, f":>rment le sujet de 1:3. troisième partie de ce rap-'

port.

III Moyens de l'enquête.-

Les dépenses de personnel d'exécution et de matériel furent fin~n

cées pour la presque totalité par le Fonds d'~ideet de Coopération (Con

vention N° 32/C, projet nO 119, 10 500 000 Francs CFA). Le Service de la

Statistique, chargé de la gestion de ces crédits, participa en outre par

ses moyens propres et pour un mont:3.nt de l'ordre de 1 000000 de frîncs

CF~ à ces dépenses, en détachant notamment auprès de l'enquête 2 agents

techniques et Jeux 2lssistants, tous quatre sp~cialisés d,ms les traV:lUX

d'enquête. Ce personnel déjà formé fut un des f3cteurs import~nts du suc

cès de l'opération.

Le personnel d'encadrement futfou~ni par l'Institut de Recherches

Scientifiques du Cameroun (IRCAM - ORSTOM), Un chargé de recherches,fut dé

'taché par cet organisme pour occuper le poste de chef de mission;
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celui-ci bénéficia en outre pendant toute la durée des op6r~tions sur le

terrain de l~aide pr~cieuse d'un adjoint administratif, Mr.FORESTIER,~p

p~rten~nt lui aussi à l'IRCAM. Le logement du chef d'enquête et de son

~djoint fut pris en ch~rge par l'Institut de Recherche, qui fournit en ou

tre un véhicule tous terrnins.

Le Laboratoire de Biochimie de l'IRC1M, dirigé p~r Mme LE BERRE,

ph~rmacienne de l'OR?TOM,~ procéd6 à un certain nombre d'~n~lyses d'~li

ments rencontr~s d~ns l'~dam~oua 3U cours de l'enquête.

La technique d'enquête a été mise au point par le chef de mission,

en collaboration :;1.vec f.ir.CALLIES Conseiller technique au Service de 1." Sta

tistique, et le Docteur BASCOULERGUE, Médecin-nutritioniste de l'ORSTOM.

Cette mise au point s'est faite à partir de l'expérience acquise

au cours de l'enquête niveau de vie du Nord-Cameroun exécutée sur le.ter

r<:l.in en. 1% 1 •

Le dépouillement mécanographique ~ été rSali~6 partie par l'ate

lier mécanographique du Service de la St3tistique, partie p~r l'Ordinateur

de la Banque Cameroul1~ise de J)~veloppement. A la date de r6cl::\ction de ce

r~pport le d~pouillement de li~spect budg2taire n'est pas encore achev~:

il ser3. supervis2 pend~nt le crmgé du chef d'enquête, j:tr lIr. GABAIX,attaché

dtétudeà la SEDES (1), qui dirige à l'heure actuelle une enquête niveau

de Vie du même type dans la zône cacaoyère autour de Yaound6.

L'enquête nive~u de Vie de l'Adamaoua b2n6ficia donc de la colla

bor~tion amicale et fructueu~e des diff~rents ser~ices et orri~nismes par

ticipants, ce qui permit d'~viter ces faux problèmes de riv~lités de

"MLlisons" qui st~riliscnt trop souvent l'acÜvit~ de Recherche.

fi) - S6ciété d'E~udes pour le Développement Economique et Social~

. , ..:

L'1mpress1on de ce rapport est le fru1t de la collaborat1on du Serv1ce de la Stat1st1que et du Serv1ce carto-
graph1que de l'IRCAM d1r1gé par Mr. MONTEILS.-· . .
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Chapitre II Présentation de l'Adamaoua.

Géographie - Population - Economie.-

" '.

l Géographie.-

Le département de l'Adamaoua à vocation essentiellement pastorale

par suite de sa situution géographique, de son climat purticulier'et de

sa population,comprend,le Plateau de l'Adamaoua, la plaine Dourou , la

plaine Koutine et la plaine Tikar.

En raison de sa vaste étendue (67 000 km2 ) il n1n pas été possible

de la soumettre intégralement à l'enquête Niveau de Vie. C~est pourquoi ,la,

plaine Koutine et la plaine Tikar n10nt pas été comprises dans le domaine

de l'enquête.

1) Relief: le plateau de l'Adamaoua, dont la superficie dépasse

60 000 km2 , a une, altitude moyenne de 1 100 mètres avec des sommets attei

gnant 1 700 mètres (Monts Dourous, Monts de Ngaoundéré, Monts de Tignère).

D1 0rigine volcanique il'présente encore de nombreux cônes de déjection

aux formes généralement arrondies par l'érosion et qui sont très car~cté

ristiques de l'Adamuoua. De forme quadrangulaire il est limité par un bord

abrupt sur trois de ses côtés: côté Nord vers la Bznoué (Falaise Dourou et

falaise de Kontcha), côté Est vers la Mbéré (falaise Djoho~g), côt,§' Ouest

Sud-Ouest vers la Nigéria et la Plaine Tikar (f3.laise de' Hayo Darlé).

Seul le versant Sud descend graduellement vers Yoko et Bertoua.

2) Hydrographie: le plateau de l'Adamaoua est le véritable château

d'eau du Cameroun. Il alimente le bassin du Niger par la Bénoué qui re

çoit elle-même le Faro et le Deo, le bassin de la Sanagn p~r la Vina-Sud,

le Djerem, le Meng, le Maou et le Lom, le bassin du Logone par la Vina

Nord et la Mbéré. Les crues ont lieu en, Septembre et Octobre, les eaux

sont les plus basses en Mars.

3) Climat: le plateau bénéficie d'un climat de type soudano-guinéen

tempéré par l'altitude. La saison sèche écologique a une durée de 5 mois
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(Novemb~e à Mars in~lus). Les p~écipitations atteignent 1 600 m/m en moyen

ne, dont la moitié tombe de Juillet à Septembre. Elles disparaissent p~es

que complètement en Février. La température moyenne est de 23°. Le mois le

plus chaud est le mois. de Mars avec une mO~'cnne de 24°3, le plus f~oid

est le mois d'Aoftt avec une moyenne de 21°3.

4) Végétation: 1~ végétation qui rec~uv~e Ja plus grande partie du

plateau présente deux aspects: la savane arbo~ée et la forêt c1ai~e pa~

courues de galeries forestières le long qes mayos (nom local des cou~s

d'eau) •

II Popu1ation.-

La population du Département de l'~damaoua est de l'ordre de

180 000 habitants. Si l'on se restreint ~u domaine de l'enquête c'est-à

di~e si l'on ne compte pas les 10 000 Koutines, les 3 500 Tikars et les

16 500 Bororo'en.(soit 30 000 personnes) la population étudiée est de

.1 '·ordre de 150 000 habi tants. Ce· nombre résul te des calculs effectués à

.partir des résultats de l'enquête démog'rilphique par sondage. Si gnalons

: que les données du recensement administr~tif de 1959 donneraient pour

ce même domaine d'enquête 151 000 personnes.

Quoiqu'il en' soit 1:,. densité moyenne est très faible (2,5 habi

t~nts au km2 ). La population est d'ailleurs très inégalement répartie

laissant appa~aître par endroits de véritables déserts. Ngaoundéré qui

~ompte environ 19 000 habitants actuellement est la seule ville importan

te de l'Adamaoua.

La population se compose d'éleveurs et d'agriculteurs. Les éle

veurs sont d'une part les Foulbé, Musu1m~ns, qui ont conquis le pays dans

la première moitié du 19° siècle et asservi les populations agricoles

autochtones: Mboums, Dourous, Lakas au Centre, Nyam-Nyams, Boutés,Kondjas,

Wawns à l'Ouest, et à moindre degré les Bayas à l'Est et 'au Sud.

Voici d'ailleurs la ~épartition par ethnies de la population de

l'Adamaoua non compris les Koutines, les Tikars et les Citadins:
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REPARTITION PAR ETHNIES DE L\ POPULATION DE L'ADAM\OUA
(non compris les Koutines, les Tikars et les Citadins)

en %

! 1 Au tochto! Au toch tones du 'Centre !
! Eleveurs !nes de ! l ,, !l'Ouest Bayas iHaoussas i Divers

" ,
! Foulbé Boro- ! Mboums Dourousi Lakas !
! ro'en ! ! !
! 1 !,
! 32,5 10,9 9,0 ! 8,9 4,4 5,0 23,6 ! 2,9 2,8
! , , J,

! ! ! !
! 43,4 9,0 ! 18,3 ! 23,6 ! 2,9 2,8
! , 1

[ " =~:L... t'4 ......

•'••• :.(J

III Economie.-

Bien que la' vocation de l'Adamaoua soit,d 1nbord pastorale et que

l'élevage des bovins y représente la richesse essentielle, la place des a

griculteurs autochtones y est importante, au moins du point de'vue des ef

fectifs puisque comme l'indique le tableau 1 ci-dessus ils représentent

51 %de la population de l'Adamaoua (1) .

1) L'élev~ge: l'élevage est axé presqu'uniquement sur les bovins. Les

Foulbé élèvent le zébu peuhl "Foulfouli" qui est une excellente race de

boucherie. Au contraire le boeuf Mbororo "taillé pour,les longues marches"

est un animal de boucherie médiocre. Selon les responsables locaux les plus

qualifiés ce troupeau de IIAda:1aouadépasserait 800 000 têtes dont 1/3 de

boeufs Bororo'en. En 1963 les exportations vers le Sud-Cameroun'e't l'étran

ger ont atteint 70 000 têtes ce qui représente plus d'un milliard de Francs

CFA.

Les troupeaux Foulbé transhument, sous la conduite de bergers, vers

les cours d'eau et les zones les moins sèches, d'Octobre à Avril et revien

nent au village cn saison des pluies. Les bororo'en sont restés de vrais

nomades, sauf rares exceptions, et se déplacent continuellement avec leurs

troupeaux.

(1) "Adamaoua" signifie 'ici comme d'ailleurs tout au long de ce r:'.pport: Département.

de l'Adamaoua non comprisesl~ pl~ine K~utine ct l~ pl~inc Tik~r qui n'ont pas

été étudiées, et la ville de Ngaoundéré qui a été2tudiée à part.
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Chez les uns comme chez les autres les méthodes d'élevage sont res

téestrès traditionnelles. Cependant on commence à noter chez les Foulbé

une lente évolution vers une exploitation plus rentable de leur capital bo

vin et une orientation progressive vers tL~e économie de marché.

2) les cultures: trois cultures vivrières prédominent selon les régions:

a) En plaine Dourou, dans l'arrondissement de Ngaoundéréet à l'Est

de l'arrondissement de Tigilère: la culture dominante est celle du Mil" essen-.

tiellement chez les Mboums et les Dourous qui cultivent également l'arachi

de dt l'igname. Le Mil se récoJ te enD~cembre-Ja'nvie:\ l'igname et l'arachi

de de Juillet à Septembre.

b) A l'Est et au Sud du plateau (ar!0ndissement.de Meiganga-Tibati)

les Bayas cultivent le manioc ~t,. dans.unemoindre.mesure, le mais. La c"

ture du manioc est une culture perenne qui n'exige guère.de travail. Pou~

le mais les travaux des champs commencent en Mars avec la saison des pluies

et la récolte se fait en Aoüt et Septembre. En saison sèche les Bayas s'a

donnent à leurs occupations f3vorites: la chasse et la pêche.

c) A l'Ouest et au Sud-Ouest, dans les arrondissements de Tignère,

Tibati et Banyo, la culture du maïs domine nettement. Les cultures de ma

nioc et de patates sont également import::m tes. Il faut souligner dès main

tenant un point essentiel mis en lumière par l'enquête: dans la zone à mais

l'association Culture-Elevage est nettement plus pouss~e qu'ailleurs en ce

sens que les Foulb6 sont à la fois cultivateurs et éleveurs et les autoch

tones, qui 'eux-mêmes ont quelques boeufs, se procurent auprès des Foulbé et

des Bororo'en les produits de l'élevage dans des transactions aussi bien

monétaires que non monétaires; ceci est d'ailleurs très fav9rable à leur

régime alimentaire.

A l'exception de certains sols noirs d'origine volcanique et de

quelques plaines d'alluvions les sols sont généralement peu fertiles et les

formations latéritiques fréquentes.

c;
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Technique de l!Enquête.-

l L'Enquête par sondage.-

Une enquête ~limentation-Budgetsne peut être naturellement qu'une

enquête par sondage. La base de sondage de l'enquête de l'Adamaoua était

constituée par l'échantillon de l'enquête d6mographique, qui était elle

même une enquête p~r sondage au 1/10?

Il avait été opéré sur ces villages une stratification selon le

critère ethnique. En brousse 2."/üt été défini 3 strates: strate Foulbé,

s tra te Autochtones (Mboums, Douro1)s, Lakas, Ua\'Tas,. Niam-Niams," Baboutés

etc ... ), strate Bayas. Bien sûr dans un village Foulbé on peut trouver

quelques autochtones. L'in\~erse est plus rare. :Les villages Bayas, eux,

sont très homogènes..' Ngaouridéré constituai t lS\ .. str".l.te urbaine.

Il semblait tout indiqué, comme le confir~ent d'ailleurs les ré

sult~ts de l'enquête, d'opérer une stratification selon le critère de l'ac

tivi té agricole dominante: EleveUl~s' purs', Cul ture du Mil, Culture du Maïs

avec ou sans élevage, Culture du Hanioc. Mais lorsque l'enquête a été lan~

cée les résultats de l'enquête agro-économique n'étaient pas connus et l'on

ne disposait donc p~s des renseignements nécessaires. Force a été donc,

dans ce rapport, d'op6rer une stratification a posteriori.

Le sondage s'est opéré sur deux dimensions: l'esp~ce et le temps:

1) Sondage dans l'espace.- En brousse le sondage ét3.it à 2 degrés. Le pre-,

mier degré fournissait le village ou le hameau échantillon. Le tirage

s'est effectué proportionnellem~ntà la taille des vill~ges. Mais pour

pallier partiellement à l'inconvénient de 1:\ non stratification suivant le

caractère agro-éco~~mique }es villages,lors du tirage, ont été rangés se

lon un ordre géographique c'est-~-dire qu'ils ont été groupés approximati

vement par zones de cultures.

~près ce tirage au premier degré les contrôleurs de l'enquête sont

passés dans les villages échantillons pour dresser la liste des sarés et

en noter les caract6ristiques intéressantes du point de vue de l'enquête



- 28 -

alimentaire (taille; nombre de cuisines, h~bitudes alimentaires) et de

l'enquête budgétaire (nombre de groupes budgétaires).

C'est dans cette liste de sarés, rangés par taille décroissante,

que s'est effectué le tirage au deuxième degré: tirage de 4 sarés échant~

Ions par village, avec chances égales.

Dans la strate Foulbé, il y avait 12 villages échantillons donc.

48 sarés, dans la strate autochtone 8 villages donc 32 sarés, dans la stra

te Baya 8 villages donc 32 sarés.

En ville le tirage des 48 sarés échantillons s'est opéré à un seul

degré, nvec chances égales, après une sous-stratification selon l'activité

professionnelle.

2) Sondage dans le temps.- L'enquête a duré exactement un an. Chaque saré

échantillon a été visité trois fois à quatre mois d'intervalle. La méthode

des trois passages, au lieu des deux généralement utilisée, domine d' 1/3

la· taille de l 'échantillon mais améliore dans des proportions important~s

la qualité de la toujours très délicate enquête budgét~ire.

En brousse le taux de sondage finnl 6t~it, dans les 3 strates,

voisin de 1/200. En ville il était de l'ordre du 1/100 0
,

Avant d'aborder la technique des relevés il importe de mentionner

les difficultés du choix de l'unité de sondnge.

Vu la méthode utilisée (base de sondnge constituée par les sarés.

échantillons de l'enquête démographique) l'unité statistique étnit le saré.

Or pour l'enquête alimentaire "le groupe élémentaire de consomma tion ll ou

"groupe alimentaire" ne coincid.:lit pas nécessairement avec le saré. Les

populations de l'Adamaoua ont cette habitude très caractéristique, venue

des Foulbé, de prendre leurs repas par groupes: groupe des hommes d'une

part, groupe des femmes et enfants d'autre part. Alors que femmes et en

fants mangent le plus souvent dans le saré, le ou les hommes emportent leur

plat ct se joignent aux hommes des sarés voisins, généralement parents.
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Tous mettent en commun ce qui a été apporté; certains apportent beaucoup,

d'autres ,"p.eu ou rien. L'e.nquêt~ur suivait le plus gr~~d nombre de cuisines

possible et notait toujours le poids et la composition des plats apportés

ai1?:si que le nqml. l'âge et le poids de,s membres du groupe ..La technique
;. :~- --, I. '.' .: .. 'r

d~e~quête en fut rendue très délicate et l'exploitation des résultats néces-.. ;: ... !: ~ : ..
sita -des calculs correctifs complexes. Cc point de méthodologie ser~ pré-

cisé d<:tns le rapport.qéfini tif ..La justific<:l.tion dernière de la' méthode re

pose sur la constance, dûment .vérifiée, de la composition des plats.

Enfi!). un saré pouvait contenir plusieurs "groupes budgétaires".

OI:' cette notion de "groupe budgét:dre" légèrement différente de celle de

."Ména~e" n'est pas très cl::'li~e et une étude préalable sur les rapports é

conomiques entre les groupes de l~ grande fam~llepatriarcaleauraix peut

être permis de définir mieux cette notion.

II Technique des relevés.-

1) Enquête alimentaire: les 4 sarés échantillons sont suivis à chaque

passage, à tour de rôle, pendant une semaine. Le premier jour de la semai

ne l'enquêteur fait connaissance avec la famille et étudie ses habitudes
. .

alimentaires (heures des cuisines et des repas, relations avec les sarés

voisins). Les 5 jours suitrants a lieu l'enquête alimentaire proprement dite:

l'enquêteur pèse tous les aliments qui entrent dans la composition. des re

pas, il note leur forme, leur poids, leur origine (champ, élevage, chasse,

échange, achat etc ... ), il pèse les plats cuits, les. restes en précisant

ultérieurement leur utilisation, les plats reçus en notant leur composi

tion, les plats envoyés et lorsque c'est possible les ~liments pris en de

hors des repas. Lorsque l'aliment n'a pas été consommé en sa présence il

fait une estimation du poids. Tous les rationnaires, c'est-à-dire les l'ar

ticipants aux repas prép'.trés dans le saré, sont notés avec le sexe,. l'âge,

le poids, l'activité physiologique (grossesse - allaitement) et interrogés

sur les repas pris à l'extérieur. Enfin l'activité des adultes du saré est

notée chaque jour heure par heure. Le 7° jour l'enquêteur connait un repos

relatif en ne faisant pas de relevés alimentaires.
:': ...

. . ; ,.

Schématiquement la consomm:ltion alimentaire du groupe étudié. peut

se résumer par la formule suivante:
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Consommation =Aliments préparés - Restes non consommés - Plats envoyés

+ Plats reçus + Aliments consommés à l'extérieur des repas(formule 1) .

. 2) Enquête budgétaire: les 4 sarés échantillons sont suivis du point de

vue budgétaire pendant les 28 jours de présence au village. Production,

échanges, entrées et sorties d'argent, cadeaux, sont notés au jour le

jour. Les pesées sont aussi fréquentes que possible. Pendant la semaine

de l'enquête alimentaire. l'enquêteur profite de sa présence presque per

manente près du saré correspondant pour remplir un questionnaire retrospec

tif sur la production, les dépenses et les revenus. Au premier passage l'in

terrogatoire porte sur un an, aux 2ème et 3ème passage sur les 3 mois é

coulés depuis le précédent passage . .A ln fin de l'enquête pour chaque G.B.

enquêté on dispose donc de 6 budgets: 3 mensuels, 2 trimestriels et 1 annu

el. La comparaison et le recoupement de ces 6 budgets sont de puissants

moyens de contrôle, de correctioP et d'ajustement •

.Enfin l'enquêteur profite des 4 jours (un par sem~ine) où il n'y a

pas d'enquête alimentaire pour interroger·du point de vue budgétaire 2 au

tpes sarés: interrogato~res retrospectifs sur la semaine écoulée et, comme

pour les autres sarés, interrogatoires rétrospectifs sur 1 an ou 3 mois.

Les jours de marché l'enquêteur accompagne la ou les ménagères dont

il suit la cuisine et effectue des releVés de prix.

Cette technique d'enquête a rendu l'enquêteur très familier de la

population enquêtée. Bien loin d'être subi, il était généralement très fa

vo~ablement accueilli: trois refus seulement sont à signaler: une prosti

tuée et un alcoolique à Ngaovrdéré, un commerç,nt inquiet de laisser sa

jeune épouse seule avec l'enquêteur pendant ses nombreux déplacements pro

fessionnels f

La qualité d'une telle enquête repose essentiellement sur l'inten

sité du contrôle. C'est pourquoi les enquêteurs étaient constitués en équi

pesde trois -et chaque équipe était s~ la responsabilité.directe d'un con

trôleur expérimenté. Les quatre contrôleurs des quatre équipes ainsi formées

étaient eux-mêmes· contrôlés par le superviseur et le superviseur-adjoint.
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III Dépouillement - Exploitation.-

1) Enquête alimentaire: les 432 cahiers alimentaires ont été dépouil

lés en deux temps. Dans un prem~er temps, au cours de l'enquête, les con

trôleurs dépouillaient les cahiers de façon à obtenir, selon le schéma de

la formule (1) ci-dessus,la consomm~tion du groupe alimentaire pour chaque

aliment rencontré. Dans un deuxième temps, à Ngaoundéré et après l'enquête,

les enquêteuI'~ont dépouilé les Etats des R<ltionnaires, l'origine des ali

ments consommés,l'activitédes adultes. Simultanément ~ Ngaoundéré tous les

renseignements ét~ient chiffrés puis graphités sur cartes Mark-Sensing. Il

faut insister sur le bien fondé de la méthode ,le dépouillement sur place
,

qui permet de corriger de nombreuses erreurs ou imprecisions pùr interro-
,

gatoire direct de l'enquêteur ou même de l'enquête.

Malgré les calculs f~stidieux n~cessités par la complexité des

groupes alimentaires, dépouillement et gr<lphitage étaient complètement ter

minés trois mois après la fin de l'enquête.

Les très longs calculs nécessaires pour déterminer les besoins de

chaque groupe alimentaire en fonction des cùractéristiques (sexe, âge,

poids, ùctivité physiologique) de chaque r<ltionnaire ainsi que pour trans

former en apports de Nutriments (calories, protides, lipides, minéraux, vi

t~mines) les poids des divers aliments consommés, à partir des analyses du

Labor<ltoire de Biochimie de l~IRCAM, ont été effectués sur ordinateur à

Yaoundé. Le reste de l'exploitation a été achevé sur matériel mécanographi

que classique à Yaoundé.

2) Enquête budgétaire: en principe les contrôleurs devaient dépouiller

le tiers des 720 cahiers budgétaires au cours de l'enquête. Ce dépouille

ment a été fait, mais la méthode n'étant pas encore complètement mise au

point, ce dépouillement devr~ être corrigé. De toute manière il a apporté

l'avantage inappréciable de montrer aux contrôleurs les déficiences des

cahiers et ainsi de rendre beaucoup plus efficacesleurs contrôles.

Un dépouillement manuel sommaire a été opéré à Yaoundé sur toutes

les opérations monétaires en vue d'obtenir rapidement la structure des dé

penses et des revenus des ménages et de tester, et éventuellement accroître,
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par recoupements la cohérence des budge-ts .La méthode de dépouillement dé

finitif manuel de tous les renseignements (production, échanges, cadeaux,

entrées et sorties dtargent) est actuellement mise au point. Ce dépouille

ment définitif sera probablement terminé en Mars 1965.
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Les aliments et les habitudes alimentaires
dans l'Adamaoua.

1) Enum~ration et groupement des aliments rencontrés.

4v~nt de donner des précisions sur les aliments rencontrés non

exceptionnellement et la façon de les consommer il convient d'en dresser

la lis~eet- d'indiquer comment ils ont été regroupés.

--------------;-----------------------
Regroupement

CEREALES

TUBERCULES

LIPIDES

Ali men t s

Mil

Haïs

Pain

Manioc

Ign3.mes

Pat~tes

Pommes de terre locales

Taro-macabo

Huile dl arachi de

Beurre

Huile de palme

Beurre de ka~ltê
! .

r e n con t rés

--------!-----------------------------------
Boeuf (frais et séché)

HOliLon

PROTEINES !'I.N IMAL ES
TERRESTRES

Gibier (ill~tilope, biche, hérisson, phacoch~re, singe ... )

Autres viandes (serpent, crocodile)

Ab3.ts-tripes

Lai t

Oeuf

Insectes (chenilles)
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r e n con t rés (suite)Ali men t sRegroupemen t
!
!
!,-------------------------------- ------------

PROTEINES ANIMALES! Poissons (frais ou séchés): sillure, til~pia, capitaine .•.

AQUATIQUES Crustacés (écrevisses, crevettes d'eau douce)

PROTEINES VEGETA- ! Haricot
L.ES.! .Pois de· terre

FEUILLES - FRUITS

LEGUMES

Feuilles fraîches ou séchées: manioc,folléré, gouboudo,baobab,

, g~bël.i. ..

Tige de Ronier

Oignon

Chël.mpignon (frais ou séché)

Bi1nane douce

Nan gue

tm tres frui ts: ananas, ci tron, orange, papaye, frui ts locaux

Citrouille-Courge

Aubergine

Gombo (frais ou séch~)

Piment (frais ou séché)

.. NOIX ET GRAINES

t\rachic;1es

Sésame

Dadawa

Kan

Au tres graines

Sel importé

Sel local (Tchoukouri)

Natron

DIV ERS

Bières et Vins (Mil Mais)

Hydromels (Sim! - Mbindon)

Sucre

Miel

Beignets

Kola
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2) Comment~ires sur les principaux aliments.-

L'étude des quantités consommées figure au chapitre VI.

Le Mil: Il es,t cul tivé essentiellement dans la région de Ngaoundéré et en

P3YS Dourou. Il est consommé g~néralement sous forme de Farine Tamisée

laquelle mélang6e à de l'eau et cuite, donne la traditionnelle IIBoule".

Dans 100 grammes de Boule il y a environ 40 grammes de f~rine ta

misée. La préparation de la farine tamisée est lon~le et minutieuse. La

ménagère commence à laisser tremper les graines une demi-heure environ.

Puis un premier et grossier pilage permet de séparer par vannage le son

(doumo en foufouldé) qui sera donné aux animaux ou, plus souvent, servira

à l~ préparation de la bière. Une ménagère économe pourra alors remettre

à tremper le gr~in dont on a enlevé le son. L'eau de lavage qui contient

des morceaux de grains écra,sés ("eau aigre ll
) servir~ à faire l~ boule.

Le grain, apr~s séchage s'il a été ainsi relavé, va être alors pilé (2°

pilage) ou mieux écrasé sur une meule. Le premier procédé est plus rapide

et moins pénible, le second donne une farine plus fine. Les deux procédés

se terminent par le tamisage qui servira à préparer la boule ou, avec

éventuellement du lait ou des arachides écrasées, de la bouillie. Ce qui

reste dans le tamis, la Farine Grossière (gadjiri) est une semoule qui

peut être à nouveau pilée (ou écrasée) et retamisée, ou bien servir à la

préparation du couscous.

Pour obtenir 100 grammes de Farine Tamisée il faut environ 117 gram

mes de graines.

Le Mil récolté en Décembre-Janvier est battu en Janvier et Février

et stocké dans des greniers sans précautions spéciales.

Enfin le mil sert à préparer la bière de mil dont la composition

est très variable et la consommation fort importante.

Le Maïs.: Il est cultivé à l'Ouest et au Sud de ltAd~maoua. Il est consom

mé souvent en épis simplement grillés et, comme le mil, sous forme de
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Farine t~mis2e dans la Boule. La prépar~tion de la Farine t~misée est sem

blable à celle du mil à ceci près que le tamisage est moins poussé et que

la f~rine grossière elle-même (g~djiri) s'ajoute à l~ f~~ine tamisée pour

composer la Boulc. Seul le procédé du pilage est utilis~.

Dans 100 gr~mmes de Boule de Mais il y a environ 36 gr~mmes de Fa

rine T3misée.

Pour obtenir 10U gr~mmes de Farine T~misée il faut environ 109

gramm:; de graIns.

R-§colt~ en Juillet-Août la maïs est conserv.2 en épis dans les gre

niers. Au moment du stockage, du feu est allum~ sous le plancher à cl~ire

voie d~ grenier pour sécher le mais et chasser les insectes. Les plus

beaux ~pis, r2serv6s aux semences, sont pendus au toit de la c~se au-dessus

du foyer.

Le Manioc: Les deux variétés, le manioc doux et le m~nioc ~mer, se trouvent

dans l'Adamaoua. Le manioc doux est consommé frais, soit cru, soit cuit à

l'eau. ~près avoir ~Lé lav2 et 2pluché le m~nioc amer est raci c'est-à-dire

plong~ dans l'eau trois ou quatre jours pour le débarrasser de ses subs

tances toxiques. Il est ensuite déf1bré et on obtient lUle pâte sous forme

de cossettes, la"Farine grossière". Ces cossettes sont s6ch~es puis écra

sées pour donner la farine fine (foufou) qui servira à préparer la bOule

Pour obtenir 100 grammes de Cassettes séchées il faut environ

270 gr-lmmes de tubercules. N3.turellemen t ce chiffre d6pend du degré de sé-

chage des cossettes.

':>~ •• -::- c,'-+-,;"~_r Î 00 S;:.'"1.;;U,lt:oS de Fal'::le Tamisée il fc.ut 300 grammes de

tubercules. Pour obtenir 100 grammes de Boule il faut environ 40 grammes

de Far~ne Tamisée.

L'Arachide: L'arachide est fréquemment consommée soit en grains frais ou

gril12s,satt écrasée, sous forme de pâte mise dans les sauces qui accompa

gnent la boule et dans les bouillies.Iors de la récolte, qui à lieu de
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Juillet à Septembre, la consomm~tion d'ar~chide prend d'import~ntes propor

tions: 40 gr~mmes par personne et par jour chez le? Dourous! Parfois on ex

trait l'huile des graines mais c'est surtout alors pour ln vendre. Le tour

teau rest~nt est consomm~ dans les sauces ou sous torme de gâteaux secs.

Le Boeuf: Si on met à part Ng:3.0undér6, plus de la moi tié du boeuf consommé

l'est sous forme de viande séchée. C'est normal si l'on songe qu'en brousse

l~s ab~tt~ges, ~ccidcntels ou non, sont intermittents et que la seule fa

çon de manger r6guli~rcmcnt de l~ vi~nde est de l~ conSQrver ~~chêe. Le sé

chage a lieu ~u soleil pendant une sem~ine ou, en saison des pluies,au

dessus du feupendé:tn t 2 ou 3 jours.

Des expériences faites ~u cours de l'enquête il ressort que pour

obtenir 100 Gr~mmes de boeuf séché sans os il f,u~ 225 grammes de boeuf

frais sans os. Si, à partir des analyses de boeuf frais et de boeuf séché

au Laboratoire de Biochimie de l'IRCAM, on cal~ule la perte en eau due au

séchage on trouve que pour 100 grammes de boeuf s6ch6 sans os il f~~t 233

grammes de boeuf frais sans os. Les deux méthodes sont concordantes.

Compte tenu des 19 %d'os de la viande de boeuf on peut donc dire

que pour obtenir 100 grammes de boeuf séché sans os il faut en moyenne

286 grammes de boéuf frais avec os.

Les Feuilles: Les feuilles jouen t Un grand rôle dans l 'alimen tation des po

pulations de l'Ad"l.maoua,d'abo;.'d parce qu'elles sont un élément de variété,

presque le seul, d.::ms la pl'épa,ra tion des sauces,' ensui te parce qu'elles

fournissen t une part notable de la trop rare Vi t"l.mine C•

Ces feuilles sont plutôt consommées fraîches en saison des pluies,

séchées en saison s~chc. Il en existe une gr3.nde variété dont les plus

utilisées sont les feuilles de m:mioc, de gouboudo, de gùbùi, d'?\doka, de

baobab, etc ...

Le Gombo: Lui aussi il a un rôle import3.nt, joué '3galement par les feuilles

de gouboudo et le kan (graine de l'arbre du même nom dont une variété au

rait la propriété de tuer les chats et les chiens!).



Ce rôle est de rendre la sauce "gluante" ce qui permet de déglutir plus fa

cilement la Boule.

Les' Fruits: Ils sont appréciés mais peu consommés. Les m~ngues sont cro

quées quand elles sont encore vertes; beaucoup sont jetées après une seu

le bouchée. Il y a là une perte import~nte de lù précieuse Vitamine C. Il

existe quelques variét~s de fruits sauv~ges (assiban, dibinodje,sikildje,

"goyzwe) mai s leur cons omma ti on es t peu impor tante.

Les oeufs: S'ils sont très peu consommés en brousse, c'est que la popula- "

tion préfère vendre en ville ou les faire couver. Quand ils sont consommés,

ils sont mang.2s "durs", en général par les enf,:mts.

Le Lait: En sùison des pluies les boeufs sont à proximité des villages et

la consommation de lait, frais ou caillé, est notable. En saison sèche les

boeufs transhument et d'ailleurs les vaches n'ont alors plus guère de lait.

Naturellement les bergers qui ne pouvaient être étudiés au cours

de leurs pér~grinations, boivent 6normement de lùit.

Le lùit de chèvre n'est pas consomm~ cùr, dit-on, "on ne sait pas

traire" .

La Bière: Son importance du point de vue sociologique est très grande. Elle

est l'élément essentiel de toute cérémonie ou fête, elle permet au malheu

reux d'oublier s~n état, aux femmes qui la fabriquent de se procurer quel

ques revenus propres, aux paysans de connaître l'émulation et l'ardeur lops

des rudes trav~ux des champs. Lorsq'un homme ù besoin de bras pour sa ré

colte, sa femme prépare des canaris de bière et il passe dans les sarés'

du voisinage réclamer de l'aide. Cette aide lui est assurée aussi longtemps

qu'il y a encore de la bière.

II Les habitudes alimentaires.-

1) Les interdits alimentaires

Les interdits alimentaires n'ont pas une grande importance dans
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l'Adam~oua exccption faite, bien sûr, de l'intcrdiction de boire de l'~l

coo~ si l'on est Musulman. De f1.it comp3.rés aux !J.utochtoneset aux B"yas

les Foulbé boivent très peu de bière. Cela sera précisé au chapitre VI.

Les autres interdits alimentaires concernent essentiellement les

produits d'origine animale qui sont donc probablement des tabous. Ce n'est

pas le lieu ici, ni la compétence, de donner 1~ signification sociologique

de ces' tabous.

A titrc document3.ire voici quelques tabous indiqués et les explica

tions qui en ont été données:

a) Chez les Dourous:- personne ne doit manger du serpent: "si on mange

du serpent, les enfants qui naîtront deviendront serpents".

- personne ne doit manger du singe C:1.r "les morts

deviennent des singes".

b) Chez les Bayas: - les femmes ne doivent p~s manger de serpent ni

de singe - les jeunes filles ne doivent pas manger de poisson

- seuls les hommes mange~icnt la panthère (qu~nd il

y en avait) "Les moustaches de la panthère font tousser".

- o~ ne peut manger une t"upe que si elle a été

tuée lo::'n du vill3.ge "sinon on risque de devenir t:'.upe"

- une femme qui vient d'accoucher ne mangera pas

d'antilope "elle pourrait en mourir"

- chaque quartier de villagc a un animal t3.bou

qui lui est propre (lapin, panthère, lion, sanglier, rat).

- un enf3.nt circoncis ne mange pas de sillurc (c'est

un poisson) avant guérison;

c) Chez les Baboutés: - Une femme qui vient d'accoucher ne doit pas

prendre de repas chauds ni salés;

d) D'une manière générale: le cheval, l'âne, l'escargot, 1:1. grenouil

le, le corbeau, les rapaces sont objets d'interdits aliment~ires.



2) La prépar~tion des repas: Chaque femme a sa cuisine personnelle

c'est-à-dire son foyer (en plein air. dans la case commune, ou dans une

petite case spéciale) et ses instruments (canaris, plats, b5ton pour remu

er la pâte lorsque l~ Boule est en~ain de cuire, pilon, mortier, tamis).

Il y a généralement deux repas par jour: le premier, le plus léger, est

pris au début de la m~tinée. Il est constitué le plus souvent des restes

de la veille, de bouillie ou de tubercules; le second pris en fin d'après

midi est le repas important qui comprend la Boule et l~"sauce".

Cette sauce comprend toujours du sel et du piment, des feuilles ou

du gombo, souvent un légume (tom~te, oignon, courge), assez souvent de la

viande (boeuf ou gibier), généralement de la pâte d'arachide, de l'huile

d'arachide, du 'beurre ou diverses graines (concombre, gouboudo, folléré).

Dans les ménages polygames chaque femme ne fait p~s tous les jours

l~ cuisine. La préparation d'un repas, qui nécessite la f~brication de la

farine, est longue. Les questionnaires sur l'activité des adultes permet

tent d'affirmer que le temps de préparation des repas est en moyenne de

trois heures. Comme, toujours en moyenne dans l'Adamaoua, une femme ne f~it

la cuisine que 4 jours sur 5, on peut dire que le temps consacré à la cui

sine est de 2 heures 15 par femme et par jour. Selon l~ même méthode on

trouve que la durée moyenne d'une corvée d'eau est de 1 heure 20 et qu'une

femme effectue une corv~e d'e~u un jour sur deux.

3) Les repas: Comme il a été déjà noté au chapitre III, au moment des

repas des groupes se constituent: groupe des femmes et des enfants d'une

part, généralement d~ns le saré, groupe des hommes de plusieurs sa~és d'au

tre part. les hommes ct ~dolescents de chaque saré emportent leur part et

rejoignent leurs parents ou amis. Tout est mis en commun. Cette habitude,

qui a considérablement compliqué la méthode d'enquête, a deux gros avan

tages: elle permet atŒ riches de prendre en charge les pauvres qui appor

tent peu ou rien; elle permet une alimentation plus variée puisque chacun

n'apporte pas les mêmes plats. Cette habitude, venue des Foulbé, imitée par

les Autochtones et beaucoup moins sensible chez les Bayas, fait partie des

tr~ditions d'hospitalité des populations islamisées. Personne ne peut pas

ser devant un groupe d'hommes en train de prenare un repas sans être invité
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et personne ne peut refuser, même si l~on a déjà m~ng6 aupar~v3nt. Au de

meurant il est beaucoup plus agréable de m~nger avec ses amis que seul

dans son saré!





Chapitre V
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Comparaison de la Consommation aux

stant~rds nutritionnels.-

l Choix des standards et calculs des besoins.-

Ces standards, ou besoins théoriques, calculés à partir d'études

physiologiques et biochimiques effectuées, par des organismes spécialis0s,

sont les qunntités de nutrime~ts (calories, protides, lipides, Vitamines,

sels minéraux) nécessaires à l~individu de référence pour assurer p~r l:a

liment~tion ses besoins physiologiques. Ces standards n'ont qu'une valéur

indicative et paraissent légèrement supérieurs aux besoins réels de cer

t3.ines populations, en particulier des, populations vivant en milieu inter

tropical auprès desquelles des études précises sur ce sujet n'ont pas en-

core été faites.

Un exemple peut montrer les préc~utions nécessaires à l'utilisa

tion de ces standards. Les besoins théoriques en calories et protides sont

sensiblement fonction du poids de l'individu. Si donc une enquête nutri

tionnelle avait été menée en France à la fin de la 2ème guerre mondiale on

aurait calculé des besoins théoriques correspondnnt aux poids anormé\lcment

bas des Français à la suîte des privations endurées pendant 5 ans. Ces be

soins théoriques auraient donC été minimisés par ré\pport à une situdtion

norm'\le et l'enquête alimentaire aurai t pu conclure, sur le vu des ·:;'''ésul

t~ts numériques, à un taux de couverture des besoins voisin de 100 % tnn

dis qu'une enquête clinique aurait décélé des si~les de malnutrition. Il

aurait fallu conclure alors que la ration moyenne relevée par l'enquête

aliment~ire était une r~tion d'entretien dans un état sous-alimenté.

Cela explique la nécessité d'effectuer parallèlement à l'enquête

alimentaire une enquête clinique. L'accord des conclusions des deux en

quêtes est alors un test de la v3.lidité des st~nd~rds adoptés. Cette en

quête clinique a été effectuée dans l'Adam30ua par l'IRCAM et ce sont ses

conclusions appuyées sur les données numériques de ce présent rapport qui

permettront de rendre compte exactement de l'étnt nutritionnel despopula

tions de l'Adamaoua.
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1) Standards caloriques: .les recommandations de la F A 0 tirées de ln

dernière édition de 1957 de "Besoins en c?3.1ories" ont été adoptées pour

l'Adam'1oua.

A un homme de 25 ans, 65 kilos, vivant sous une température moyen

ne annuelle de 10° on.attribue comme besoin théorique: 3 200 calories par

jour. A une femme de 25 ans et 55 kilos, ni enceinte ni allaitante, viv~nt

sous une température moyenne annuelle de 10°, on attribue un besoin de

2 300 calories par jour.

1

a) Corrections en fonction du poids.

Les besoins sont évidemment fonction croissante du poids de l'in-

dividu.

Les formules simplifiées suivantes ont été adoptées:

Homme adulte·: Besoins en calories par jour = 815 + 36,6 P

Femme adulte Besoins en c~lories p~r jour = 580 + 31,1 P

P est le poids en kilos;

b) Corrections en fonction de l'âge.

Les besoins sont fonction décroissante de l't\ge. On a appliqué une

réduction des besoins de 3 % par tranches d'âge de 10 <tns à partir de 25

ans jusqu'à 45 ans, puis une réduction de 7,5 % par tranches d'âge de 10

ans de 45 à 55 ans enfin une réduction de 10 % au-delà de 65 ans.

c) Corrections en fonction de l'activité physiologique.

On a admis un besoin supplément~ire de 450 cnlories par jour pour

une femme enceinte à partir du 3° trimestre de grossesse, de 1 000 calories

par jour pour lli1e femme allait~nte, l'enfant allaité n'étant pas considéré

comme ~~t1onnaire.
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d) Correétion en fonction de la tempér~ture.

Une r~duction· générale de 5. % p~r tr~nches de 10 degrés 3u-dessus
~de la température de référence a été calculée, soit pour l·Adam~oua une r6-

duction de 6,5 %.

~) Cas des enfants.

On a appliqué la réduction de 6,5 %en raison de la température

aux st3.ndards suiv21l1ts recomm~nd~s par la F A 0:

,
A g. e Garçon Fille·

1 à 3 ans 300 calories 1 300 c.J.lories

4 à 6 li, 1 700 - Il- 1 700 _11-

! 7 à 9 11 2 100 _"- 2 100 - Il -
10 à 12 Il - 2 500 - Il- 2 500 _"-
13 à 15 Il 3 100 - Il- 2 600 ._11-

f) Cas des adolescents (de 16 à 19 ans).

Pour les garçons de 16 à 19 ans on a pris 113 %des besoins en

calories de l 1 homme , de .25 ans et de même poids.

Pour les filles de 16 à 19 ans on.a pris 104 %des besoins en ca

lories de la femme de 25 ans de même poids

\

2) Autres Besoins

Les standards recom'm3.ndés par le National Rese.J.rch .Counc-il, -..r.epris

et revis2s par la F.A.O. en 1953 ont été admis pour l'~damaoua. Ils sont

indiqués d~ns le Tùbleau 2 de la page suiv3.nte.

,
Les cl~sses d'âge retenues pour les adultes sont les décennies à

partir de 20 ans, les classes de poids vont de 5 en 5 kilos à partir de 30

kilos.

Il f~ut r~ppeler que chez un adulte les.prot~ines·ani~~lesdoivent

repr~senter environ 50 % des protéines totales, chez les enf~nts de plus



Tabhtau ' 2
-60-

STANOARPS NUTRlnONNELS (AUTRES QUE CALORIQUES)
, . ADŒTES POUR L'ADAMAOUA

,-, ...
.proUdes C~Jc lUAl Fer Vlt.A Thiamine Rlbofla- Niaclne Vit. e

.. vine.. , " 9 mg mg U.I. mg mg mg mg
, , ...

!I-anmes .. 1 )( P 800 12 5000 a 0.025 P 10 Il 75
.' , . ..,

- 1 le P 000 12 5000 a 0.025 P 10 a ,70,
.., .~ .., ... .. . .- .. - .... ... . '

fenmes · enceIntes 80 1500 15 6000 1.5 2.0 15 '. '100

· al tal tantes 100 2000 15 8000 1.5 2.5 15 150
..
..

, ~,

· 1 A :3 ans 110 1000' 7 2000 Ô.6 1.0 6 ., ,'35

Enfants • Il- II 6 ans .50 10QO a 2500 0.8 1.2 8 50

,7 A 9 ans 60 1000 10 3500 1.0 1.5 10 .. '60
, , -,

·10 II 12 !ln! 70 1200 12 11500 1.3 1.8 13 75

Garç!C!Jls ' 1~ Il 15 ans 80 11100 15 5000 1.6 2.1 16 90 '

,16A19an6 100 111-00 15 5000· 1.9 2.5 . 19 100
, . '

·10 Il 12 ans 70 1200 12 11500 1'.2 1.B 12 ' 75

FI11e8 ·13 II 15 ans 80 1300 15 5000 1,3 2,0 1~ 80
,

·16 A 19 ans 75 1300 15 5000 1.2 1,9 12 ao

.,.' : ' . f. Inférieur:; li 2000,: a' = 1.0 ~11119ramme' ,'. '
, Pour des besoins caloriques r compris entre 2000 et 3000 Il =B-esolns caloriques le 0,5,mg.

, 1, ., 1000'" '
, ( supérieurs li 3000 : a ., 1,5:t (Besoins caloriques - ~OO)' le 2 mg,

) - . 1000 '.

P =Poids de l'IndivIdu consld~ré,
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de 5 ans 60 %et avant 5 ans 90 %.
3) Calculs des besoins.-

Pour chaque rationnaire rencontré au cours de l'enquête les besoins

journaliers alimentaires ont été calculés avec le table~u précédent, comp-

te tenu de ses caractéristiques (sexe, âge, P9ids, activité physiologique)

et multipliés par le nombre de rations-jour qu'il a absorbées dans le s~r6

étudié au cours de l'enquête. S'il a pris toute sa nourriture dans la grou

pe alimentaire étudié pendant les 5 jours dtenquête il compte pour 5 rations

jour, s'il a pris toute sa nourriture dans ce groupe les quatre premiers

jours et un repas sur deux le cinquième jour dans le saré étudié il comp-

te pour 4,5 rations-jour ete •.•

Pour l'étude du taux de couverture des' besoins selon un critère

donné (groupe ethnique, activité agricole, saison, etc ••• ) tous les be

soins des rationn~ires répondant a~ critère ont été cumulés.

II - Calculs des A2Ports.-

Les apports en nutriments des quantités d'aliments consommés ont

été calculés grâce aux analyses du Laboratoire de Biochimie de l'IRCAM qui

donnent la composition en nutriments de 100 grammes de l'aliment considéré,

et par l'int~rmédiaire de la formule déjà citée qui enlève à ce qui a été

préparé ce qui a été envoyé (plat envoyé), jeté ou donné aux animauX (res

tes non consommés) et lui ajoute ce qui a ~té reçu (plat reçu) et consom

mé à l'extérieur des repas.

Les tables de la FA 0 ont été utilisées pour les Vitamines autres

que la Vitamine C pour l'analyse desquelles le Laboratoire de l'IRCAM n'est

pas équipé. Il faut souligner le point important suivant: chaque fois qui

il était nécessaire c'est la composiTion en Vitamines C de l'aliment cuit

qui a été retenue.

Pour l'étude des taux de couverture des besoins selon un critère

donné, toutes les quantités de nutriments correspondant auX aliments con

sommés par les groupes alimentaires répondant au critère étudié ont été

cumulées.
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Il convient de noter enfin avec quelle précision cette enquête

aliment~ire a été menée dans de nombreux dom~ines. Tout ce qui' était me

surable a été mesuré, depuis les grammes de piment sec consommé jusqu'au

poids des os après le rep~s en passant par le poids de tous les rationnai

res, leur âge (gr5ce à des calendriers historiques), la composition bio

chimique des aliments,etc ...

Trois raisons atténuent la précision de l'enquête:

1) L'enquête n'a pu être menée qu'auprès des populations sédent~ires

résidant au village ou à la rigueur dans un campement de cultures pas trop

éloign-§ .

2) Le calcul des rations-jour des rationnaires qui ont pris des repas

en dehors du saré (Visiteurs) ne peut être qu'approximatif. Vu les habitu

des alimentaires des populations de l'Adamaoua, Cette source d'erreurs n'

est pas négligeable.

3) La consomm~tion, des aliments en dehors des repas (bière en particu

lier) et en dehors du saré est nécessairement estimée (sans pesée).

III - Comparaison des Besoins avec la Ration: Résultats globaux.~

1) Taux de couverture des besoins.-

Les taux de couverture des divers besoins alimentaires sont indi

qués 'dans le tableau nO 3 et représentés sur le graphique nO 1 pour l' tl.da

maoua sans Ngaoundéré, dans le tableau nO ~l~t représentés sur le graphique

nO 2 pour la ville de Ngaound2ré.

Ce sera au médecin nutritionniste à donner la signification détail

lée de ces résultats. Mais d'ores et déjà il est permis de tirer de l'exa

men de ces deux tableaux des conclusions générales.

Une première constatation s'impose: la ville est beaucoup moins

bien nourrie que la brousse. Exception faite pour la Vitamine A, tous les

taux de couverture des besoins de Ncraoundéré sont inférieurs, souvent

(1) Voir page sui.ante.-
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Calories P. ro t ide s Calcium Fe r Vit. A Thiamine 8iDoflavine ~iacine Vit. C·
(V!t.Ed) (V1t.~'2) (vtt.?P)

7IJ 80 29 161 f.·2 es ~4 10? 57

%
- 200

iOO

50

Gré)l)hique 2

~~ation

......__--ilae 50 i n

. . .::: al 0 rIe s . P'r 0 t •. Cal c. Foe r V,J. t. A. Th! a. R-lbo. Nol a c • Jllt.C.



- 55 -

dans des proportions notables, à ceux du reste de l'Adamaoua. Cela est

fréquemment constaté 'en ~frique.

Une deuxième constatation doit être faite: le régime alimentaire

en brousse est dans l'ensemble satisfaisant. Du point de vue quantitatif

l'alimentation est suffisante: les besoins caloriques sont presque cou

verts, les besoins en protides sont 'd~passés. Du point de vue qualitatif
on note une .d~ficience presque gén~rale en Vit~mines, (exception faite pour

l~ R'~boflavine) et en calcium. La carence en Vitamine C, pour l'ensemble

de l'Adamaoua, ne para1t pas aussi grave que celle en calcium.

Cette carence grave en calcium fait pendant ~u remarquable excès

de Fer. Ces deux ph~nomènes trouvent leur explication dans les résult~ts

des analyses biochimiques: les aliments de l'Adamaoua àuraient une teneur

en calcium anormalement faible et une 'teneur en Fer anormalement élev~e.

Une troisième constatation enfin est à retenir: ll~limentation est

insuffisante à Ngaoundéré, en quantité d'abord, plus gravement en qualit~

ensuite.Mis encore.à part le cas de la Vitamine A on remarque que si,l'on

range par ordre décroissant les divers taux, on obtient le même'.classement

en brousse et en ville. La structure du r3gime alimentaire est la même en

ville qu'en brousse mais le niveau s'établit à environ 20 %au-dessous de

celui de la brousse, lequel était déjà trop bas pour les Vitamines et le

calcium.

Quelles explications peut-on donner de ces notables carences du r~

gime alimentaire de la ville? La première repose dans la situation économi

que de la ville, héritée de son histoire. A l'origine Ngaoundéré était d'a

bord la résidence fortifiée du Lamido (1). Celui-ci était entouré de ses

vassaux, lesquels avaient avec eux de nombreux serviteurs ct leurs familles.

Ces serviteurs, maintenant affranchis, sont restés à Ngaound6ré sans trouver

d'ac~ivités économiques importantes et durables et vivent parfois dans l~n

état assez précaire.

Les autres explications qui s'ajputent à la première sont connues;

la ville attire les gens,sans travail sans·toujourscombler leurs espérances,

(1) - Suzerain Foulbé.- , .••.•. •_J
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les parents des ménages aisés (fonctionnaires, salariés, éleveurs) vien

nent leur dem3nder l'ho~pit31it~, au moins pour leurs enfants en 8ge de

poursuivre une scolarité commencée ailleurs.

2) Consommation quotidienne moyenne des nutriments.

Cette consommation quotidienne moyenne pour l'ndamaoua et pour

Ngaoundéré figur~ sur le tableau nO 5. Pour en apprécier la valeur on a

rajouté à c6té les taux de couverture des besoins que ceS consommations

représentent. Les lipides et protides animaux ne sont pas réellement des

besoins mais l'expérience prouve que l'organisme a besoin d'une part que

la ration calorique soi.t fournie dans certaines proportions par les pro

tides (10 à 15 %), et par les lipides (30 à 40'%), le reste étant fourni

par les glucides, d'autre part que la ration protidique, comme il a été

indiqué plus haut, soit couverte à raison de 50 % environ chez l'adulte

par les protides animaux.

Sachant qu'un g~amme de protide fournit 4 calories on constate

qu'en brousse les protides fournissent 12 %des calories ce qui est ~err.a~

quablement satisfaisant. Sachant qu'un gramme de lipide fournit 9 calo

rlèS on calcule qu'en brousse les lipides fournissent aussi 12 %seule

ment des calories cc qui est nettement insuffisant.

A Ngaoundéré les protides concourent à raison de 11 %à la ration

calorique et les lipides à raison de 20 %. Ces proportions sont assez bon

nes mais il ne faut pas oublier que cette ration calorique ne couvre que

78 %des besoins.

Quant aux protides animaux ils représentent en ville et en brous

se 46 %des protides totaux ce qui est somme toute normal dans une région

d'élevage m3is sans doute tout à fait exceptionnel en nfrique.

Il a paru intéressant de comparer la consommation en nutriment

par individu de l'~damaoua avec celles des Etats Unis, de France et d~s

autres régions du Cameroun où l'IRCAM a déjà mené une enquête nutrition

nelle. Cette ~omparaison figure sur le graphique nO 2 (1)

(1) Voir pages sulvantes.-
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En faisant cette comparaison il ne faut surtout pas oublier que
1

aux USA et en France la consommation alimentaire dépasse largement les

besoins, et qu'en Afrique les besoins alimentaires théoriques sont sans

doute légèrement inférieurs à la norme des pays tempérés. Ce graphique
: - .

confirme que le régime alimentaire dans l'Adamaoua sans être pleinement

satisfaisant ne comporte pas, pour les nutriments représentés, de carence

trop graves; il mo~tre 'que la diff~rence entre Ngaoundéré et le reste de

l'Adamaoua n'est pas tellement import~nte comparée aux différences entre

l'Adam30ua et les autres régions, Douala non comprise, du Cameroun.

IV - Compa~aison des besoins avec la ration_~elo~~'ethniedominan~~.-

Les taux de couverture des besoins' et la ration journalière moyen7

ne selon l'ethnie dominante Pigurent sur le tablco.u nO 6(1}. Av:antl 'enquête'

Niveau de Vie et grâce au plan de sond~ge de l'enquête démographique les

villages de l'ndamaoua aVaientét~ regroup~s en trois strates selon le

critère de llethnie dominante du vill~ge: Foulbé, ~utochtone et Bay~. Ce

sont donc les résultats par strates qui figurent dùns le tableau 6 d~ns

lequel on a rajouté, pour comaraison, les résul tO\ ts globaux de l' ·'\damiloua

et ceux de Ngaoundéré. La présentation de ces trois groupes a ét2 f~ite

au chapitre II.

De ce t~bleau il ressort essentiellement que:

1) Les Foulbé, éleveurs m~is aussi à l'Ouest cultivateurs de mais,

ont un r~gime alimentaire très voisin de celui de la moyenne de l'Adamaoua.

La seule exception notable est la consommation de Vitamine C qui est très

inférieure à li moyenne de l' ,'\d'3.maoua.

2) Les Bayas, cultiv'1teurs de manioc, chêlsseurs et pêcheurs, ont des'

taux de couverture des besoins aliment~ires (excèpt~ celui du Fer) inf6

rieurnet même généralement not~blement inférieurs à l~ moyenne de ll1da

maoua. Le c~s du· Fer n'est pas à prendre en considération car à ce niveau

d'excès les différences ne sont plus significatives. Ce r6gime aliment~ire

. n'est guère meilleur que celui des citadins et. même les carences en Vitami

nes A, B1 et B2 sont encore plus graves.

(1) Voir page sulvante.-



.Tableau 6 COMPARAISON DES BES~INS AVEC LA RATION
SELON L'ETHNIE DOMINANTE

~Taux de Couverture des Besoins et Ration Jou~naliàre par personne)

Tau x de Couve rtu re des Besoins Ration Journal iàre Moyenne

~ Calorie pr:otide Calcium Fer Vit. A Vi t. BI Vi t. 82 Vit. pp Vi t.C Calories protides Lipides Protides Prot.Anim

'STRATE animaux Proto Tot.

1 Foulbé 91 109 'Sl 151 76 91 62 96 5'1 1951 61 26 27 0,45

,

2 Au toch ton e 97 132 53 262 113 122 59 139 87 2046 77 30 24 0.32
'.

3' Baya 83 76 28 229 24 29 31 102 68 1840 46 24 32 0.70

Adamaoua" 90 103 39 204 71 81 52 109 68 1945 61 27 28 0.46

.. Ngaoundéré 76 ao 29 161 82 65 34 107 57 1766 50 40 23 0.46

- L'ethnie dominante. est une caractéristique de village. Mals dans un village Foulbé. par exe~Dle.ll peut y

avoir des a~toe~tones. et Inversement.

- La ration en protides et lipides est exprimée en grammes.

* Adamaoua sans Ngaound~r~.

...~:-;'='.'

" ,"
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La forte consommation de viande de boeuf et de gibier (les proti
des anim~ux représentent 70 %des protides totaux)·n'arrive pas à compen-

serIes déficiences en calories' et protides dus à la consommation trop ex·

clusive du manioc.

La question de l'origine par aliment des nutriments sera traitée

au chapitre suivant et expliquer.aeteomplèter~Ces constatations.

3) Les Autochtones, au contra~re, ont un régime ~limentaire très bon.

Tous les taux de couverture sont supérieurs à ceux de la moyenne de l'Ada

maoua. Seuls points faibles à signaler: le calcium comme partout ailleurs,

et la f~ible proportion des protides.anim~ux.

·Cette const,:>.tationtrès.s~rprenant~doit être <:\ccueillie avec pré

caution. Ces résultats très fayorabl~s, recouvrent.en fc:dt des situations

extrêmement dissemblables.·Et.c'e?t ce que va montrer maintenant l'analy

se des taux de couverture des besoins selon l'Activité rurale dominante .

.Î. ",

V Comparais~n des besoins avee la ~ation selon l~qq.~_vité ruraledomi

nante.

1) Remarque sur ce critère: c'est là, bien sar, le f~cteur primordial

à prendre en considération pour l'étude de l'alimentation. Il faut rappe

ler encore une fois que les résultats de l'enquête "\gricolc de l'Adamaoua

ne sont toujours pas publiés et que lorsque l'enquête Niveau de Vie a été

lancée on ne disposai t pas de données suff'is.,mtes pour stratifier l'Adama

oua selon ce critère.

Comme l'échantillon est représentatif' au sein de chaque strate et

comme le taux de sondage est voisin de 1/200 0 pour les trois st~ates, les

estimations pour l'~damaoua sont cependant aisées et s~ns biais. Enfin ce

critère de l'Activité rurale dominante a fait l'objet d'une stratif'ication

a posteriori.

Il convient tout d'abord de préciser ce critère. On a distingué

quatre activités rurales dominantes, la ville de NgaomLd6ré étant toujours
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trai tée à part.

a) Culture du Manioc: cette catégorie recouvre exactement celle des

Bayas. Il est donc inutile de s'y 6tendre davantage.

b) Culture du Mil: cette cat~gorie concerne les Mboums et les Dourous

qui sont les Autochtones du Centre et du Nord de l'Adamaoua.

c) Eleveurs purs: dans toute la partie Centre et Nord-Ouest du plateau

de l'Adamaoua (jusqu'à Belel) les Foulbé sont essentiellement des éleveurs.

Ils c'J.1tivent parfois le mil mais peu. Dans certains villages Foulbé iln'ya

pratiquement pas de champ. Ces Foulbé, par opposition à ceux de l'Ouest

qui cul tiven t du maïs, rentren t dans la catégorie "élevcur"s purs".

d) Culture du Maïs: cette culture s'étend à l'Ouest du plateau dans

les arrondissements de Tignère et Banyo surtout, de Tibnti aussi. Elle

es't pratiquée par les Autochtones d'abord (Niam-Niams, Kondjas, Wawas,

Babout2s) mais aussi 'par les Foulbé et même quelques Bororo 'en! Bien sllr

Foulbé et Bororo'en ont des troupeaux mais il apparaît que c'est la cultu

re du maïs qui donne son ca~actêre très favorable à leur régime "alimentai-.. ..

re.D·é-'plus ce dernier ne ·se·..·dis··Hnguepas· tellement de celui des Autoch-

tones qui, au voisinage d'éleveurs, se procurent lait ct viande en échange,

monétaire ou non, de leurs produits. agricoles. C'est pourquoi, sans pousser

enCore plus loin l'analyse, cette catégorie "Mais" comprend des Foulbé et

des Autochtones.

Les réparti tions de l'échantillon selon le cri tèrc "ethnie domi

nante ll et selon le critère lI activité rurale dominante" sont représentées

sur le graphique nO 4.(1)

2) Taux de couverture des besoins selon l'activité rurale dominante.-

Les résultats de cette stratification a posteriori figurent dans

le tableau 7(~ui est à étudier en même temps que le tableau 6 dont d'ail

leurs la ligne IIBayu" pourrai t être ajoutée sans modification au tableau 7

sous la rubrique "Manioc".

(1) Voir page sulvante.-
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- Il s'agit de l'Adamaoua sans Ngaoundér~

_ La longueur des bandes est proportionnelle ~ la taille de l'échantillon et représentative de l'Adamaoua.

- L'activité rurale dominante est une ca~actéristique de village •.

Tableau 7 ~OMPARAISOH DES BESOLNS AVEC LA RATION
SELON L'ACTIVITE RURALE DOMINANTE

(Taux de couverture et Ration'Journalière par personne').

"

Taux de couverture des Besoins Ra t ion journal ière moyenne

~ Calorie' Protide ' Calcium Fer Vit.A Vit.BI Vit. 82 Vit.PP Vit. C Calories Prot ides Li pides Prot ides Prot.An.
Animaux Proto lot.

ACTIVITE '

Eleveur' pur 89 96 39 158 70 82 52 103 47 1920 57 26 25 0.43

.' " .. "

M a 1 s 103 132 48 216 110 121 75 120 87 222"t 80 31 36 0,45
" .. '

.
M i 1" ' 78 101 39 208 -84 97 43 116 58 1604 57 23 9 0.15
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Le lecteur curieux, par comparaison des deux tableaux et grâce au

graphique nO 4, pourra classer les différents groupes selon des t~ux de

couverture décroissants. L'étude des taux de couverture des besoins en

protides, par exemple, donne la classement suiv~nt:

Autochtone - Maïs = taux de couvertur~ des protides supérieur à 132

Eleveur - Maïs = - "- - Il - -"- compris entre 109 et
132

Autochtone - Mil = -"- _"- _"- .::: g:'.1 à 101

Eleveur pur = _"_ _"_ _11- 6g,ü à 96

Ville = _11_ -"- _II- égal à 80.

Baya - Manioc = - Il- - Il- - Il- égal à 76

Dans ce rapport il n'est question que de donner les conclusions es

sentielles en attendant une exploitation plus fine de ln masse des tableaux

mécanographiques obtenus et surtout l'étude clinique du médecin nutrition

niste.

Quelles sont donc ces conclusions essentielles?

S'il ne fall~it en retènir qu'une ce ser~it la suivante: les culti

Vateurs de Mats, que ce soit des cultiv3.teurs purs comme les /".utochtones

ou des cùltivateurs ct éleveurs comme les Foulbé, ont une ration alimentai

re très suffisante dans presque tous les domaines.

Autre constatation importante: les ~utochtones cultivateurs de Mil

(Mboums et Dourous) ont un régime alimentaire qui présente de sérieuses ca

rences: ration calorique nettement insuffisante, 1 604 c~lories, ce qui

donne un taux de couverture des besoins de 78 %, le même qu'à Ng~oundér6,

très faible proportion des protéines animales (15 %), Cêlrcnces graves en

c~icium, Vitamine B1, Vitamine C dont les signes cliniques ont été claire

ment déc~l'2s.

Les éleveurs "purs" (par opposition aux éleveurs-cultivateurs de

mais) de la zône mil ont un régime alimentaire plus 2quilibr6 que les cul

tiva teuI"S de Mil m~is qui présente lui aussi des carences s6 rieuses en

c~lcium, Vitamine B2 et Vitamine C.
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Il ne f~ut pas s'étonner qu'à t~ux de couverture ~gal la ration,

pour le nutriment considéré, diffère d'un groupe à l'autre (exemple des

protides chez les ,\utochtones et dans le groupe Maïs): en effet "l'indivi

du moyen" diffère d'un groupe à l'autre puisque les proportions rel'ltives

dans ces groupes des deux seXes d'une part, des enfants, des adolescents

et des adultes d'autre p~rt, diffèrent 2galement.

A titre indicatif ceS proportions, tirées des r6sultats de l'en

quête démographique men6e dans l'Adamaoua en 1961 par le Service Statisti

que du Cameroun, figurent dans le t~bleau nO 8 .(1)

L'étude de ces proportions, à partir de l'échantillon de l'enquête

Niveau de Vie, n'est pas encore achevée au moment de cette rédaction.

VI Comp::l.r3.ison des besoins aveC la ra tionpelon 10..._sj\ison.-

Puisqu'on vient de voir que le facteur qui conditionne d'abord le

r6gime 11imentaire est l'activité rurale dominante, on peut pr~voir que ce

régime alimentaire aura des variations significatives en fonction des sai

sons. Les résultats de l'enquête confirment cette prévision m~is il a paru

r2US intéressant de les faire figurer au chapitre suiv~nt qui tr3ite des

consomm~tions moyennes par jour des principaux aliments. Ln comparaison

des consommations des principaux aliments et des taux de couverture des

besoins en fonction de l'Activité domin~nte et de la svison se révelera

alors très féconde.·

On mentionnera ici seulement les r,~sultats d'ensemble. Chez les

citadins et chez les 61eveurs, qui achètent leurnourri'~urc dans une for

te proportion, les variatio~du régime alimentaire sont faibles. Elles

'slnccusent déjà chez les Bayas qui pourtant récoltent leur manioc toute

l'année et dont le r~gime alimentaire marque un certain fléchissement de

Juillet à Octobre dont les causes sont complexes. Enfin elles prennent

toute leur importtnce chez les cultiv~teurs de Mil et les cultiv~teurs de

Nnïs, les premiers surmontant les difficultés de 13 soudure du Mil gr~ce

aux récoltes d'ign(\mes et d'3rachides de Juillet à Septembre, les seconds

connaiss~ntlleuphorieàpartir de Novembre quand ils ont 1(\ jouissance

(1) - Voir page s~ivante .,:,
. :.~:~ :\ -~. .:'~
• '.' ••4' .~..: '..

",
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REPARTITION PAR SEXE ET GRAKDS GROUPES D'AGE
DES TROIS GROUPES ETHNIQUES DE L'~DAMAOUA

(en pourcentàges)

source = Service 8tatistique du cameroun - EnqulHe démographique 1961·

Grou ~8 d'âge
GROUPE

ETHNIQUE S E X E Mo1ns De 15 ~ De 30 h 60 ans
de 15 ans 29 ans 49 ans et plus Total

Masculin 15 9 13 10 1t7

Fou 1bé F~min1n 14 14 16 9 53

-
Ensemble 2g 23 2g 19 : 100

Mascu11n 17 11 13 8 1J.9

Autochtone Fém1n1n 16 17 13 5 51 .

Ensemble 33 28 26 13 100

Masculin 21 9 13 6 1J.9

Bayas Féminln 19 16 12 4 51
-

Ensemble 40 26 25 10 100

Mascu11n 18 9 13 6 q.S

Ensemble Fémlnin 16 16 14 6. 52
-

En.semble 34 26 27 14 100
.'
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simultanée ~e: toutes leur~ récoltes (mais, arachides, pat~tes).

VII Compar~ison de~_pesoins avec la ration selon la t~ille du groupe

alimentaire.- 0

S'il est f~it ici mention de ce critère c'est parce que les enquê

tes alimentaires metten t généralement .en évidence le phénomène suivan t:

plu~> la t3.Ïlle du groupe alimentaire est élev~e, plus les taux de couver

~ures des besoins sont faibles.

Pour l' ~dam~oua Ille nuage de points"obte~ en portwlî t sur un gra-'

phi que en abscisses le" besoins en caloTies. de chaque groupe alimentaire

et en ordonnées les taux de couvertures des besoins en calories de. ces

groupes, révèle enléffet une tendance en ce sens, mais sans ostentation.

'."'''
Pour l'Adamaoua l'analyse est rendue complexe par l'existence des

"groupes habituels lt qui r.ôunissent souvent les membres, mâles au moins,

de plusieurs familles lors .des repas. L'étude de ce phénomène et l'analy

se statistique de la corrélation entre la taille du groupe ali~entaire

et le taux de couverture de s~s besoins n'a pas encore ét6 faite.





69 -

Chapitre VI - Consommation Moyenne par jour des principaux produits

alimentaires et· origine· des: principaux nutriments.-

l Remarques préalables sur la notion de Produit A~~entaire.-

Il n'est pas question dans un rapport provisoire de donner les con

sommation moyennes de tous les aliments rencontrés, et cela·sous leurs di

verses formes, dt~ord parce que ·la consommatic~ de certains aliments est

trop faible pour être significative (d'ailleurs la liste des aliments ren

contrés non exceptionnellement a déjà été donnée :au chapi tre IV) ensuite.

parce qu'il conv:ient de mettre en évidence les résultats essentiels. C'est

îinsi par exemple que la consommation du produit Mais comprend la consomma

tion des aliments suivants: épis de mais frais, grains de mais frais etsecs,

Farine grossière ët Farine Tamisée· de m~-ïs. Dans un pJ:"emier temps de l'ex

ploi~ation les consommations moyennes de chaque aliment ont été calculées

puisregroÜpées· p~;Produit·gr5ce-·à·des ·~;·~f<Ù~i~nts de conversion.

Dans les tableaux qui vont suivre les·produits sc présentant sous

diverses formes ont été ramenés aux formes·suivantes:

Mil en grains

- Maïs.en grains

Manioc en tubercules·

Boeuf frais avec os

- Boeuf séché sans os

- Gibier frais avec os

- Gibier séché sans os

- Lait frais

-Arachides décortiquées

Les coefficients de conversion utilisés, dûment déterminés par

toute une série de pesées, sont récapitulés dans le tableau suiv~nt:
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-~._.....
Pour obtenir 100 gr.de: Farine 'Tamis2e de Mil il faut en moy.117 gr.de grains

_11- 100 gr.de: Farine Tamisée de Mais il faut _"- 109 gr.de - Il-
- Il - 100 gr.de: Farine Tamisée de Manioc il faut-"- 300 gr.de tubercules
_11- 100 gr.de: Boeuf SGché sans os il faut en moyen.233 gr.de boeuf frais

sans os

_"- 100 gr.de: Boeuf séché avec os il fnut - Il- 286 gr.de boeuf frais

avec os

- Il- 100 gr.d'Arachides décortiquées il faut _11- 141 gr.d'arachides en
! .

! coques

- Il- 100 gr.de: Lait caillé il faut _"- 102 gr .de lait frais

Dans 100 gr.dtépis de Maïs frais il y a en moyenne 37 gr.de déchets

_"- 100 gr.de boeuf frais avec os il y a en moyenne .19 gr. d'os

" 100 gr. d'arachides en coques il y n en moyenne 29 gr. de déchets

II Consommation moyenne par jour des pr51lcipaux produits alimentaires

et origine des calories.-

Seuls sont significatifs, du point de vue nutritionnel, les résul

tats par "groupes d'activité r~rale dominante" dont la consommation est ho

mogène. Les résultats par groupes ethniques dominants, c'est-à-dire par

strates, beaucoup moins homogènes, permettent, eux, de faire des estima

tions globales de la consommation alimentaire dans l'Adamaoua, ce qui est

un point de vue différent. Les estimations globales font l'objet du cha,i-

tre VIII. de la 3° partie de ce rapport.

Les consommations moyennes par personne et par jour des principaux

produits alimentaires et les apports correspondants en calories (en quan

tités et, pour les grands groupes de produits, en pourcentages) sont don

nés, par groupe d'activité, dans les tableaux nO 9, 10, 11, 12 et 13.

Il s'agit d'une moyenne sur l'année naturellement.

1) Autochtones en zône Mil: Tableau nO 9

- Leur alimentation est à base de mil (près de 300 gr. par personne

et par 'jour), qui fournit plus de la moitié de la ration calorique:
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CONSOMMATION ~OYEN~E PAR JOUR
O'UN AUTOCHTONE EN ZONE-MIL

(~bollrn_ Dou rou)

Poids Calories
1

'/0 Poids Calories %
p R 0 0 U 1 T ( g) P R 0 0 lf 1 T ( y)

Mil .'" .............. ~f)2 061 lJanane <Joucn .. ........ 1 1

11 a if, Canne h .'1U C rA ........ - -................. 20 47

~lan~~ue .. .. .. .. . ............ 1 --
-

To ta 1 318 896 56, 1
cour~{)-Citrou111e 2\) 8

Gomll 0 t' ra if' ........... 5 2

fian i oc 113 4 197 :lOmbo nec ................ '. El.. .. .. .. ..... ... '"
Patate ·............... <~9 26 Piment f1',115 ........ - -
l g n am e ·............ 40 36 Piment sec .............. - -

_.

To ta 1 253 759 16, , Total 38 17 l , 1

.- .. _.

'JOrlU f fruis ....... 0 17 F'euilleR fraicl1cf; 5'7 2G
."- .-

[ioellf 5~chJ1 .......... '1 28 VAuilles lléch6es 3 H

Mouton ................. - - ..
Total 60

.,
35 2,2

GHll p.r frais ....... :3 4 -
Gibier sécl1~ ....... 1 ~'S '.

:lière-v'ln ...... '" '" . .; 4:~ 122 7,6

l'ois.'3on frais ... 1 1

Iléch~
sel '" .......... '" ... '" ..... ':\ -Poinson ... - -
Kola .. '" ...... '" .. '" ... '" '" - -

Tota 1 20 53 3, 3

BeIgnets ................. - -
LaIt. ............ H . 7

Divers .......... 6H

F.llur!'e ·......... - -
.-

Total 12 7 0,11- To ta 1 68 Il,2

Arachide ........ ;";3 120

~
Tota 1 Général ISO'f !OO,O

Autres grainf!s ••• " (j...

To tal 25 132 8,2 ~
Har1<:ot sec .... 4, 1 ;:-; n.a

..
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La consomm~tion de tubercules n'est pas négligeable, en particulier celle

du mani0c. P~ès des trois quarts de la ration c~lorique est assurée par

les céré~les et les tubercules.

- Les Mboums et les Dourous sont de grands buveurs de bière de Mil:

350 grammes p"r personne et par jour. Or les enfants n'en boivent guè:re

et les moins de 15 ans repr2sentent 33 %de la population ~utochtone (cf.

Tableau na 8); il s'ensuit qu'un adulte boit plus dlun demi-litre de biè

re par jour en mo:;enne, ce qui est énorme. Il est fort probable qu'un hom

me adulte et de moins de 60 ans boit plus de 350.litres de bière par an!

Certains jour~ de fête ou de grands t~avaux il peut boire jusqu'à 8 litres

de cette bière dont la teneur en alcool avoisine 3°5. En se basant sur des

analyses très détaillées faites au Togo en 1958 par une équipe de l'ORSTOM

(IIBil:m nu tri tif de la transformation du sorgho en bière: Prépara tian, com

position,consommation d'une bière du Togoll par J, PERISSE, J. ADRIAN,,\.RE

RAT, S.LE BERRE) on peut estimer que pour fabriquer un litre de bière de

mil il faut 220 grammes de grains. Un Mboum ou Dourou consomme donc en

moyenne, sous forme de bière, près de 80 grammes de grains de mil par jour

soit plus de 20 %de sa consommation totale de mil ce qui est, au prcpre et

au figuré,très spectaculaire. C'est au médecin-nutritionniste à appr~cier

le II rendement ll du point de vue alimentaire de 1<:1. tr;:m~.formation de mil en

bière: les pertes certaines de calories~ont-elles compens6es par l$g~ins

de Vitamine B? Qu'en est-il des autres nutriments?

- L"" consommation de boeuf correspond à 28 gr;:\mmes de bceuf fr3.is (avec

os), toujours par personne et par jour, et celle de viande (boeuf et gibier)

à 34 grammes de viande fraîche (avec os) ce qui est très insuffisant bien

sûr mais pas aussi néglige~ble qu'on aurait pu s'y attendre.

Il fau t ~lOter enfin que les 3.r3.chides vienl1e~1t au 3 ° rang pour les ap

ports de calories et que la consommation de feuilles fraîches (50 grammes

dont 7 de feuilles de manioc) est importante.

2) Eleveur en zône mil (dit éleveur pur): tableau nO 10

- La consommation de mil d'un éleveur de la zône mil est du même ordre
. ..~. . .'.. ..,. ". . ·f.""· . ....~..

que celle d'un Mboum ou d'un Dourou mais sa consommation de maïs est double.
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ÇONSOMM4TION ~OYENNE PAR JOUR
D'UN ELEVEUR PUR -

(Foulb~ en Zone Mil)

Poids Calories % Poids Calories <J!,.
P R 0 0 U f T ( q) P R 0 D U , T ( g)

NIl ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ::;8:) 0.31 t~an ane douce ............ 4 3

:';ann e à sucre .......... 2 -
1

l'lai s ............................ 52 95

i-l&ngue .................... " .. 2 1

Courge-CItrouille . 18 5
To ta 1 337 926 !Ja,3

:1omb 0 frais .............. 4 2

1)0:niJo sec .................. 1 3
:1anioc ........................ Hl;; 473

Piment rra i s ............ - -PJtate ........................ BE 74
/

l en ame tk
PIment. se c ................ - -........................ 4

To ta 1 5211 551 28,7 Total 3 , 1q. O,S
-

Boeuf fraI!! (1) ... ..:6 52 Feuilles fr-aiches 31 13

~'·o eu!' séch~ .............. 18 71 FeuIllllS s~cl16es 5 .' . 15

;'lou ton ........................ 2 ::i
Tota 1 36 28 l , Ij.

",.
GIbIer fraI!! .. .. .. .. .. .. 4 f., ..

.] 1 b 1 e r séché ............ 1 :3 Blè re-V ln (2 ) :51 10 O.b

poisson fraIs .......... 1 1

poissor. séché - - Sel ............................ (3 -..........

Kola 1 2..........................
Tota 1 52 , 37 7, 1

geIgnets .... " ........... 1 3
LaIt ............................ \}G 54 !

DIvers ........... 115L'(1urre .............. B 15

,

To ta 1 9R 69 3, 6 To ta 1 12<"; 6,2

,
ArachIde ............ 9 49

Général
-

Total 1920 100,0
Autres graInes ...... 'J G..,

To ta l 1 1 1)5 2,9

I! aI' 1 c 0 t sec ............ :3 10 0.5

(2) Dont 19 ~ra~meR de 1In de Mlql.
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Malgré cela les c~r6ales n'~pportent pas tout à fait ln moitié de la ra

tion calorique, qui. est, il est vrai, près de 20 %sup6rieure à celle de

l'Autochtone voisin.

- Mais l'éleveur a les moyens fin~nciers de s'acheter du manioc et il

ne s'en fait p~s fnute; cette consommation import~nte du manioc ramène

l'apport en calories des cér~ales et tubercules aux trois quarts de la ra

tion, comme chez le Dourou.

- Les Foulbé qui sont des Musulm~ns convaincus ne boivent pratiquement

pas de bière. Ils boivent du lait mais comme en saison sèche les boeufs

ne sont pas près des villages l~ consommation moyenne de l'année s'en trou

ve diminuée. Il faut rappeler que les grands buveurs de lait sont les ber

gers et les Bororo'en qui n'ont pu être enquêtés (il nurait fallu affec

ter un enquêteur par troupeau) et souligner que la consommation de lait

des sédent~ires a dQ être sous-estimée car l'enquêteur ne pouv~it toujours

accompagner ceux qui se rendaient près du troupeau, non loin du vill~ge,

en saison des pluies.

L'arachide, pour l'apport des"calories, l~isse l~ 3° place à la vian

de de boeuf dont ln consomm~tion représpnte près de GO grammes de viande

fraîche avec os. ~l reste les produits anim~ux fourni~sent plus de 10 %
des calories. Ce sont là des r~sultats bien remarquables en Afrique.

3) Habitant de la zone Mais: Tableau nO 11.-

- Cet habitant peut être Foulb5 ou Autochtone. Il consomme plus de

400 grammes de maïs par jour qui fournissent plus de l~ moitié des

calories.

- Pour l'apport des calories les produits animaux nrrivent au second

rang (15 %). La consommation de boeuf séché est plus importante que celle

de boeuf frais; llensemble correspond à 120 grammes de boeuf frais par

personne et par jour, résultat encore plus remarquable que précédemment!

Ce rationnaire privilégié de la zone Mais boit plus de lait
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CONSOHMATION MOYENNE PAR JOUR
D'UN HABITANT DE LA ZONE A MAIS
(Foulbé ~iam-Hia~ ~awa,Kondja)

Poids ~alories % Poids Calories %
P R 0 D U 1 T ( g) P R 0 D U 1 T ( g)

1

..
11il ............. 23 67 Ban an e douce ...... 8 6

Mais 417 1205 Canne à sucre ..... 1 -............
Mangue ............ 4 2

. ' : Courge-Citrouille 21 6Tota 1 q~O 1272 57, 1 . .
"

rraisGombO ....... 7 3
..

Manloc ·......... 209 224 Gombo sec ...... , .. ~ 0 -
.,.

Patate ·......... '76 68 Piment frais ...... 1 -
l gnaroe ·......... 1 1 Piment sec ........ 1· 3

,

To ta 1 286 293 13,2 Total 1j.5 26 1 ,2

Boeu f f.rais 60 Feuilles fraiches
..·.... 29 37 . 17

Boeuf séché ·.... .31 122 Feuilles séchées 5 15

Mouton ·......... 1 2

Gibier frals 5 6
To tal 1j.2 32 \, Ij..... .-.

Gi b 11) r séché .... 2 5
131ère-V'1n ( 2 ) ,..

275 94 4.2Poisson frais ... 4 2

Poisson séché 3 10 Sel .... '" ........ 5 -...
Kola ................ 5 8

Total 75 207 9, 3
Belgnets ........ 2 7

Lait 174 97
D1vers ........... 92............

Beu rre ·......... 4 3;) .

.. :
Ta ta 1 r78 127 5,7 Tota 1 Î 07 1j.,8

: . , _.
Arachide ........ 11 60 Total Géné raI 2227 100,0

Autres graines .. 2 6
: -.

To ta 1 '13 66 3,0 .'. .. '

Haricot se c ·.... 1· 3 0.1 ..
..

( ~) Dont 27 gramme s de Vin de M1el.
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que l'éleveur de la zone Mil. Mais il con~iendr~it de distinguer ~lors, au

sein de ce groupe, les Foulb~ et les Autochtones. Il est probable que les

Foulb2 de l~ zone Mais ont une consomm~tion quotidienne de l~it de plus

d'un quart de litre.

Par contre pour l'autre boisson, la bière, c'est l~ consomm~tion

de l'Autochtone qui dépasse la moyenne de la zône Mais. On peut, sans at

tendre l'analyse plus d2t~ill~e quifigureradans le r~pport définitif de

l'enquête, tenter un calcul approximatif. Sachant que dans l'échantillon

de la zône M~ïs il y a 42 %d'Autochtones et 58 %de Foulb2, attribuant

aux Foulbé une consommation moyenne de 3Gg opar jour, lm peu sup~rieure à

celle de l'éleveur de la zône Mil, on trouve que l'~utochtone boit en

moyenne plus d'un demi litre de bière par jour cc qui signifie que l'adul

te en boit plus de 800 grammes par jour. Si enfin on considère que la fa~

brication de la bière de Maïs est voisine de celle du Milon peut conclure

que l'Autochtone de la zône Mais boit sous forme de bière 20 %de sa con

sommation de Maïs. Il est curieux de constater que c'est la pr?portion

trouv~e chez les Mboums et les Dourous.

- Enfin le rationnaire de l~ zône Mais ne consomlne guère plus de tu

bercules que le cultivateur de Mil et l'apport de ces tubercules dans la

ration calorique est la plus faible de l'Adamaoua (13 %).

4) Les Bay~s (zône Manioc): table~u nO 12

Les Bay~s mangent du manioc et de la viande et ne dédaignent pas

la bière de Mais ni le vin de Miel (f~briqué ~vec du miel et des écorces

d'arbre). Ils consomment par jour et par personne plus d'un kilo de manioc,

ce qui leur assure, malheureusement car le manioc c'est 60 %d'eau et 3e %
de glucide, 64 %de leurs calories.

Cependant ce manioc a quelques avantages. Ils ne sont pas suffisants

d'ailleurs à combler ses méfaits puisque, on l'a Vl~ au chapitre pr§c~dent,

le régime alimentaire des Bayas est le plus m~diocre de l'Adamaoua et se

compare à.celui des citadins.
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Tableau, 12

"

'tONSOMMATION MOYENNE PAR JOUR
D'UN BAYA

(Mani oc. )

. ' ,

Calori~s ~a l'~r jA~ •Poids % Poids ~
p. R 0 D U 1 T (g) p. R 0 0 U 1 T (~)

" ..

Mil "

3 3anll.ne douce 16 1 r~................ 1 ..... ~,

Canne h sucre ..... 15 4.
. Mais ............. 36 97

l1angue ........... 5 2

·1
Total 37 100 5.~' Courge-Citroutlle 4 1

Gombo traIs ....... 4 2

Hani oc ·.......... 1107 1184 Gombo sec 1 ::> "........
Patate ·......' .... 15 13 Piment trais - -.....
tgname

,
13 12·............ Piment sec ....... - -,

Total Total
,"

: 21J , • Ij.l' 35 1209 65,7 11-5
..' ..

Boeu t traIs ~ O, •• 62 122 Feui11 es tralchea 13 7

Boeut séché ...... 15 69 FèuIl1es séchées •• - " -
Mouton ·.......... .2 5

To tal 13 7 O,1j.
GIbier trais ..... 11 13

Gibier séché ..... 7 19 sière-Vin ( 2') ..... 14/~ 4:; 2.4

Poisson trais .... 5 3

poisson aéch:S 2 6 8el ................ 4- -....
Kola .. ........... 1 -,....

Total lOl\. 227 12,3

Beignets ......... :i 4

Lait ............. 15 a '.
Divers ........... 142

Beurre ·.......... 4 30
:

Total 14-8 8, Q
Total 19 38. ":' 2, 1

Arachide ." ." ..... 6 33 Total Généra) 18IJ.O 100,0
;

. .

Autres graines ... 3 n

Total P 11-2 2~ 3 .

Har1cot sec ..... " . - - -; '. .'
.~ ~ l' •..

. - . ~

(1) Dont 11 gramme'sd'abats' - ',(2) Dont 54 graJl1mes de V1n deM,lel.
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Le premier avant~ge du manioc est qu'il se récolte plus ou moins

toute l'année. Non seulement donc il n'y a pas de problème gr~ve de sou

dure m~is e:lcore :).es femmes B3.yas assurent à leur famille des revenus ré

guliers en vend~nt chaque semaine quelques kilos de farin~ aux éleveurs

et aux tr~nsporteurs, ou.en 112changeant aux Bororo'en contre de la viande.

Cela explique la forte consommation de boeuf (pl~s de 100 grammes par jour

d'équivalent en boeuf frais avec os) obtenu pur achat ou par échange.

Le ~,econd avantage est que sa culture ne n~cessite pas beaucoup de

travail et le Baya a des loisirs pour s'adonner à ses occupations favori

tes, la chasse et la pêche, qui complètent heureusement son menu.

Ces deux aV3.ntages permettent aux Bi:\yas d'assurer par les produits

anim3.ux 50 %de leurs besoins en protides. Mais décid~ment il leur manque

des c~réales et des arachides (ou du s~s3.me) pour leur f0urnir les proti

des végét~ux et les lipides manquants. Il faut noter à ce sujet que le

Service de l'Agriculture de l'Adamaoua f~it actuellement des efforts pour

encourager l, culture des a~achides à 13. limite SUd-ESt de l'Adamaoua, pré

cisément chez les Bayas.

- Les Bayas qui ne sonfjamais très occupés par les travaux des champs

se déplacent fort souvent pour chasser, . pêcher, <:\ller à la cueillette du

miel et boire avec les amis le vin de miel qui ~ pu ainsi être fabriqué.

L'enquêteur qui, lui, ne pouvait suivre toùjours le chef de f3.mille, était

oblig2 de croire à ses déclarations concernant sa consommation de vin.

S iJ.l ne l'avai t pas vu boire et s'il l'interrogeai t ,en présence de l'épou

se il y avait les plus grandes chances pour que cette consommation fut for

tement sous-estimée. Cela explique sans doute que l'on trouve une consomma

tion de boissons alcoolisées inf~rieure à 150 grammes par jour alors que

. les hommes Bayas sont de solides buveurs.

- A noter enfin la f~ible consomm,tion de feuilles.

5) Les habitants de Ngaoundér~: t3.bleau nO 13

Leur régime aliment~ire est nettement insuffisant mlis plus varié. . .-,- ..'

... ' .~. ,':'...:.

qu'en brousse. Quatre postes, c~réales, tubercules, produits animaux,divers
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CO~SOMMATION MOYENNE PAR JOUR
D'UN HABITANT DE ~GAOUNDERE

P R 0 0 U 1 T :;01 cl s Cidorics % P R 0 0 U 1 T Poids Calories 01

( 9) ( !J )
p

;'1 i J. 1 ~;:) ,j G:)
Banane douce ....... '7 5........................

Mais '1 F, ~~ i 7 :~ anne à sne re ........ i8 4.....................
11 angu e ..................... 7 3

To ta 1 200 582 a3,0 Courge~CltrOnille 11 ~,

(Jombo Cr al s .. .. .. .. .. .. 5 ,',..
'"

:;omoo Ba c 1 3
..

t1 an i 0 C .. .. .. .. .. .. .. .. .. 44b 476 ", ................

Piment frais .......... - -
Patate .................. 2? 24

Piment sec ............. - -
l gn am e .................. :1{) ~; ,.,

Total 502 527 29,8 Tb ta 1 48 20 l, 1
,

JOlluf frais H ~. 08 218 l·'cuilles r rai elle s ~6 12

Boeu r séché ........ 6 24 l"eu1l1es séChp.p.s 2 6

i!oucon .................. " 5"
01'Jler frais 2 "

Ta ta 1 28 18 1,0... "

r] i b i e r séch6 ... - - ' .
liièrp.-Vln (2) .... 51 1'7 1 , ()

poisson frais .. ;S 2

PC1SBOn. séché .. <: G Hel .......................... 4 -

Kola ........................ ., 3,.
Total 113 257 flj., fi

Beignets G 21 '
..................

LaIt ................... G 3
DIvers .................... 157

[leurre , ................ - -

To ta1 l:; 3 0,2 To t a 1 I!-\ 1 10,2

Iluilp- d'arachide 5 44 2,5
AracJllde .............. - IG 98

Autres graines •• ,'. 6 Total Général 1766 100,0
~,

Ta ta 1
,

:'>0 1{JJl, !i, rJ

Hal"leot Gee ....... '1 1 :; '.1,7

~,

(1) oont 10 Bramme~ d'a~RtH ',(2) jJont 5'grammer: 'de ''lIn de tl1el.
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ORIGINE DES CALORIES
selon l'Activité Agricole dominante

L ELEVEUR M .\ 1 S MAt{JOC VILLE

~6réales

P rodu j t s
animaux

lB TclJercules

~.'
~ Soissons

................•...••
• tf •••••••••.....•............................. Léyull!inelJses

îlo i x-G ra i nes

Autres

- Tout groupe de produits apportant moi~s de fi ~ des calories figure dans" Autres"
- 1e bftton de gauche représente les besoins. L'épaisseur des batons est proportion-

nelle à l'importance numériqu~ de chacun des ~roupes dans l'Adamaoua.
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." . .

fournissent chacun plus de 10 %des calories, le tiers étant fourni p~r

les céréales et 30 %par les. tubercules.

- Outre cette variété il f~ut noter que la consommation de boeuf d§

passe 100 grammes par jour et que celle d'arachide n'est pas néglige3.ble.

- Si l'on se rappelle que les insuffisances les plus gr~ves à N~30un

déré concernent le~ calories, le calcium et les Vitdmines B, le t~bleau

-
nO 13 peut laisser suggérer qu'il manque environ 150 rrr~mmes de mil à la

ration journalière du citadin. Il f::mdrait étudier comment s'effectue le

ravitaillement en mil de la ville et à quel coût pour voir s'il ne ser~it

pas possible de rendre ce mil plus. accessible aux habitants de Ngaoundéré.

Pour des raisons pra.tiques évid~ntes l'enquête clinique n'a pu avoir lieu'

à Ngaoundéré qu'auprès des enf3.nts des écoles ..

Les r~sultats ci-dessus concernent les apports de calories par

chacun des gr::>.nds groupes de produi ts ;;üiment3.iressOl:.t représent2s sur

le gr~phique nO 5: prépond6rance des c~réales pour les groupes Mil, Ele

veur, M3.ïs; rôle excessif des tubercules chez les B.:lyas, v"~ri'3té du régi

me alimentaire des citadins, importqnce des produit~ ~nimaux sauf chez

les Autochtones cultivateurs de Mil qui ont alors reCours aux arachides

et à la bière, apparaissent clairement.

III Origine des Protides, Lipides, Vit~mines C.··

Les r'~sultats concernant, l'origine en poids e';: po:urcentages,' par

grands groupes de produits aliment~ires, des protide:., lipides et Vita

mines C, selon le groupe d'Activité dominante, figurent dans le t:lbleau

nO 14 et sont repr~sentés sur les graphiques na 6, 7 et 8.(1)

Il a paru "l.écessaire de faire cette étude pour la Vi t'3J1line C

dont 13 carence est la plus marquée du point de vue clinique et pour la

quelle une const,tation intéressante a pu être f~ite.

1) Origine des Protides (graphique nO 6).

- Except~ chez les cultivateurs de ~il ce sont les produits animaux-

(1) Voir les 4 pages suivantes.-
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ORIGINE DES PROTIDES,lIPIDES, VITAMIKE C

selon 1 'actl vi té dominante

(poidS' et pourcentages)

Jo! t l ELEVEU R M A 1 S MANIOC HGA'JUHDERE

tlUTRIMENTS ORIGINE PO, osPOID~ ." % PO 1OS % POIDS % POIDS 'f,

céréales 23 41 n 39 25 31 2 4 Ill- 28

TUbercules 3 5 5 9 IJ 5 8 18 Il '8

prod. animaux 9 15 25 43 36 46 32 70 23 46

PROTIDES NO! x-gra1nes 7 12 3 5 Il 5 1 2 6 12

(g)

Bière 13 J 9 3
.. '

1 224.- 2 12 6

Autres 2 3 1 2 2 2 - - 2 4

TOTAL 57 100 57 100 80 100 IJ6 100 50 100

Céréales
' '

9 37 10 38 7 23 - - 5 12

TUbp.rcules - - 1 4 1 3 2 la 1 3
, .

prod. animaux 2 9 10 38 15 48 17 70 16 40

LIPIDES Noix-graines 10 45 Ij. 16 5 16 Ij. 16 9 22

( g )

HuIles - - - - - - - - 7 17

Autres 2 9 1 ~
,.

3 10 1 4 '1 6 :

TOTAL 23 100 26 100 31 100 2q 100 IlO 100

Tubercules 19, 48 18 55 37 61 30 61 19 48

F'rults-Légumes q. 10 5 15 9 15 13 27 10 25

VIT. C
F'euI1les 15 37 7 21 9 15 2 4 8 19

Cm 9 )
Autres 2 5 3 9 6 9 IJ 8 Ij. 10

. ,
TOTAL \l.O 100 33 100 61 10Q 't9 100 Q.I 100
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Graphique 6 QRIGINE DES PROTIDES
selon l'Activité Agricole dominante

MIL ElEVEU R MAI S MANIOC VI LLE

:', \.-

1
Au t res

Légumineuses

Noix-graines

o
••••fI••••••••~.

••••••••• • • • • • •• • • • • • • •• • • • • • •.6. ••. . .

Boissons

"Tubercules-

.. .. ..• • • •.. .. ..

P rod u j ts
animaux

"Cé ré a1es
ID

- Tout groupe de produits apportant moins de 5 % des protides !lguredans "Autres"
- Le bftton de ga~che représente les besoins. L'épaisseur des bâtons est proportion-

nelle à l'importance numérique de chacun des groupes dans l'Adamaoua.
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ORIGINE DES LIPIDES
selon l'Activité Agricole dominante

L ELEVEU R H A• s ..lANIOC VILLE

...................
.. .

.........

~~I~~~i~~Ii;,
:~~:::~::::~:~

_TUberCUles I-Îl:-.-:.:-.-:-.
Le ••••••
r". • •• • • • •~C'.......' •••••••

Légumineuses
Noix_graines

~ P,odaits ,,;maux BKalles végétale, D.at,es

Tout groupe de p~odults apportant moins de 5 % de lip1des figure dans "Autres"_
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ORIGINE DES VITAMINES C

selon l'Actlvité Agricole dominante

M L ELEVEUR M A s NANIOC Vll:-lE

.. ~.".........................:.:.:.:......~......."....:.:.:.:..............~".................................. --

~ T,berc,le.
............... ." ~••••••••••.........: ...: ....." Fruit.S_Légumes Feuill.es............

Tout groupe de prOduIts apportant moIns de 5 % des VItamInes Co Autres

Le b~ton de gauche repvésente les besoIns. L"paissenr des b~tons est propor
tionnelle à l'importance numérique de chacun des groupes de l'Adamaoua.
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qui fournissent la plus gr~nde p~rt des protides. Cette p~rt est voisine

de 45 % chez les Eleveurs, les cultiv~teurs de M~ïs et les citùdins: elle

atteint 70 % chez les BaY3s (m~is cel~ ne couvre que l~ moiti6 de leurs

besoins); elle n'est que de 15 % chez les cultivateurs de Mil qui ùssurent

65 %de leur r~tion en protides par les c6ré~les et l~ bière.

- Il .f3.ut noter encore, comme pr2cédemmcnt, l'import1nce de:; bclissons

d~ns les groupes Mil et l'1,qis, le rôle non jJ.:~glige3.blc des "Légumineuses

Noix et Graines ll s~uf chez les B'3.Y3.s, 12\ Vê\riC~t0 du r.2gime à Ng"'l0und~r2.

2) Origine des lipides (gr3.phique nO 7).

Les cultiv'lteurs de Mil se distingueT;: encore des '3.utrcs: les lipi

des leur sont apport~s dl~bord par les noix et graines (45 %de 13 r3tion)

~lors que partout ~illeurs la première pInce, part3.gée avec les c6r631es

dans Je groupe des 21eveurs, revient aux produits 'lnimaux.

C~,ez les éleveurs 1 les cul tivateurs de M3.ïs et les B:was noix et

graines ùppcrtent 16 %des lipides. Chez les Bayas seulement la consomm3.

tion de sésame n'est p~s négligeable.

C'est grâce à l'huile d'3r3.chide que les h'1bitants de Ng3.ound~r~

ont une consomm~tion de lipides nettement supérieure 3.U reste de l'Ad3.m3.

OU3.. Lù fùbrication de l'huile d'~r~chide ent longue et pénible et cons

ti tue W1. v6ri table tr3.v3.il artisan~l qui procure aux femmes de 1Tg;:LOund~r,~

une p~rtie de leurs m~igres et indispensùblcs ressources monét~ircs.

3) Origine de la Vitamine C (graphique nn 8)

Ch~que fois qu'il ét3.it nécessaire c'est l~ composition en Vit3

mine C de l'aliment cuit qui a ét~ '1n3.1ys6e ~u L~bor3.toire de Biochimie

de l'IRC:M.

Le résult3.t le plus clair de 1'1 3° pnrtie du tableau nO 14 et du

graphique nO 8 est la nette prépondérance des tubercules pour l'ùpport en

Vitamine C!
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Ce résultat surprenant à première vue l'est moins si l'on songe que

l~ consommation de fruits est faible, que les lé~lmes et feuilles cuisent

longtemps et que le manioc doux est hp.ureusement consommé cru. Pour ces

calculs on~ pris garde de distinguer la consomm~tion de tubercules de

manioc de celle de la farine de manioc dont la teneur en Vitamine C est

n~gligeable.

- Les Bay':ls qui au cours de leurs randonnées de chassent cueillent des

fruits sauvages ont la plus forte consommation de Vitamine C, mis à part

les toujours privilégiés habitants de la zône Maïs.

Les Citadins, eux aussi, consomment des fruits. Ngaoundér§ est,une

ville enfouie sous les manguiers où l'on trouve, gr5.ce à une "Ferme de

Multiplication des Fruits" contrôlée par l'Inspection Agricole de i'Ada

maoua, des oranges, des pamplemousses, des mandarines, etc ...

IV Variations de la Consommation Alimentaire selon les s~isons.-

Puisque le facteur qui conditionne d'abord le r~gime alimentaire est

l'activité rurale dominante, on peut penser que ce régime alimentaire

aura des v~riations significatives en fonction des saisons.

Tous les groupes aliment~ires ont été étudiés trois fois, à quatre

mois d'intervalle. Le premier passage s'est effectué du 15 Mars aU'15

Juin, le deuxième du 15 Juin au 15 Novembre, le troisième du 15 Novembre

au 15 Mars. Il se trouve que ces trois passages ont coïncidé à peu près

avec les saisons marquantes de l'Adam':loua.

Les graphiques nOs 9 et 10(1)représentent la pluviometrie moyenne à

Ngaoundéré des trente dernières années. (relevés de la station météo de

Ngaound§ré), par mois sur le graphique nO. 9, pour les périodes correspon

dant aux trois passages de l'enquête sur le graphique nO 10.

- Le premier passage de Mars à Juin coïncide avec le début de la sai

son des pluies ct donc le début des travaux des champs et le retour au
• 1 ' •

village des troupeaux de boeufs.

(1) Voir page suivante.-



PLUVIOMETRIE A NGAOUHDERE

. Graphique 9 M~yenne mensuelle des trente
dernières années (en m/m)

Graphique 10 ~oyenne des trente dernières années
pour les périodes correspondant aux
3 passages de l'enquête (en mjm)

0>
0>

J F M • A 'S

•

o o Mars-Ju i n Juillet-Octobre

Po1

. Hov-Févr jer

..J
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Le deuxième p~ssage, en pleine s~ison des pluies, coincide ~vec

les récoltes de m~is, d'ar~chides, d'ignames.

Le troisième p~ssage qui recouvre presque toute lù saison sèche

est la période de l~ r6colte des pat~tes, puis du mil, battu à partir de

fin Janvier seulement, et de la trqnshumance des troupe~ux.

Les t~ux de couverture des besoins aliment~ires et la ration jour~

nalière moyenne pour les principaux nutriments selon le passage et le groupe

d'activité sont regroupés sur le t~bleau nO 15~)Ce tableau doit être étu

di2 en même temps que le tableau nO 16 qui donne, ég~lemeut par passage et

par groupe d'activité, la consomm~tion quotidienne des principaux produits

aliment~ires.

1) Autochtones cultivateurs de Mil.-

- Leur r~gime s'ùméliore très sensiblement ~u 3 0 pùssège, de Novembre

à F2vrier, période qui comp~rte la récolte de Mil (déjà consomm~ sous forme

de grains frais avant la moisson) et l~ récolte de patates. La consommation

de mil est certes plus importante de mars à juin, juste ùprès la rêcolte,

mais de novembre à f6vrier les p~tates, les arachides dont la récolte n1est

p~s encore épuis2e et le manioc comblent, et au delà, la différence.

Pour le mil lù soudure est nettement accusée: au 2 0 passage le Mboum

et le Dourou consomment moins de la moitié de la ration moyenne du reste de

l'année. Il f~ut remùrquer que c'est ~lors que la consommùtion de bière est

la plus importante (accroissement de 40 %par r~pport à lù moyenne du reste

de l'année). Cette soudure est franchie sans désastre grnce au manioc et

surtout aux récoltes de maïs, d'arachides et d'ignames.

Enfin la saison des pluies est propice aux feuilles frarches dont

la consommation atteint presque 100 grammes par jour. Les besoins en Vit~

mine C sont alors couverts à raison de 65 %, contre 44.% de mars à juin!

2) Eleveurs de la Zône Mil.-

Ils sont moins soumis, naturellement, aux cycles saisonniers que les

(1) Voir les 2 pages sulvantes.-
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RATION JOURNALIERE MOYENNE ET TAUX DE COUVERTURE
DES BESOIN! ,SELON LA PERIODE ET L'ACTIVITE DOMINANTE

" '

Ra t i on j ou r il a 11 ère moyen ne Taux de couverture
en %

~c ti v Hé pé r j ode

Calories protides prot.Anim. Lipides Vi t.C Cal or Proto Prot.An Vit.C
(g) " (g) , (g) (mg) ,Proto

Mars-Juin 1485 53 9 17 30 71 93 17 44

Jull.-Qct 1586 55 ., Z9 44 79 100 13 65
M 1 L

NOV .-F.5v. 1789 64 10 24 47 87 113 16 69
!

Année 16~ 57 9 23 q() 71\ 101 15 58

Mars-Juin 1955 68 2é 26 30 90 97 43 43

Juil-Oct 1980 58 26 31 Z7 94 98 45 39
ELEVEUR

NOV.-Fév. 1808 56 23 19 43 84 - 95 42 GO

Année 1920 , 57 25 2n 33 89 96 qg 117

Mars-Juin 2117 77 34 30 56 98 128 44 80

Jull.-0ct 1889 67 Z7 31 49 88 111 41 71

MAI S
Nov.-F'év. 2697 98 47 34 78 123 160 48 110

Année 2227 80 36 31 61 r03 /32 1j.5 87

Mars-Juin 1900 42 29 25 67 67 . 70 71 95

Jull.-0ct 1715 40 24 25 39 78 6(; 59 55
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cul ti va teurs. Et de fai t les résul t:üs v3rien t très peu d'un passage à 11 au

tre tant en ce qui concerne les nutriments (tableau nO 15) que les grands

produits (tableau nO 16).

- Si la ~oudure du Mil est encore sensible elle est largement compen

sée par l'arriv6e sur le mar~hé du mais.

- La nette amélioration du taux de couverture des besoins en Vitamine C

de Novembre à Février est manifestement dûe aux patates. A ce propos la

nette disproportion entre la consomm"tion de manioc et celle de patate ne

doit pas faire illusion. Les Foulbé consomment essentiellement le manioc

sous forme de Farine, laquelle ne contient pratiquement plus de Vitamine C.

La consommation de lait, après le départ des boeufs en tr~nshumance,

diminue considérablement ert saison sèche (40 gralMles par jour environ au

lieu de 200 pendant le reste de l'année).

En pleine saison des pluies (Juillet-Octobre) la consomm~tion des

feuilles fraîches est, comme chez les cultivateurs de Mil, beaucoup plus

importante que pendant le reste de l'année (accroissement de 70 %) m~is ces

feuilles, étant cuites, n'empêchent pas le taux de couverture des besoins

en Vit~mine C d'~tre 'alors par~ieulièrement bas.

3) Habitants de l~ Zône Mais.-

Le r2sultat le plus extraordin~ire pour ce groupe est la gig~ntesque

amélioration du régime alimentaire, déjà très s~tisfais~nt le reste de l'an

née, relevé de Novembre à Février. Entre le 2ème ct le 3ème pass~ge de l'en

quête on note, sauf pour les lipides, un accroissement de la ration en nu

triments de l'ordre de 50 %! Le bond le plus spectaculaire se situe dans la

rubrique "boeuf séché". Il est norm"3.1 que la consommation de boeuf séché en

saison sèche augmente mais pourquoi du simple au triple? L'enquête aurait

elle été moins bien faite? Mais pr2cisement c'est au 3ème p~ssage, dans

cette zône, que l'enquête a été la plus facile, les groupes alimentaires

les plus simples et les rations-jours de chaque rationnaire presque tou

jours égales à 1 et donc non sujettes à des estimations.
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Du reste tous les groupes ~limentaires étudiés traduisent l~ même spect~

cul~ire amélioration. Faut-il penser qu'en snison sèche les boeufs tr:ns-

""hument plus volontiers vers ces régions de l'Ouest plus élevées et plus

humides? Mais alors les consommations de viande Eraîche de boeuf et de

lait devraient augmenter; or il n'en est rien. Une première hypothès~, en

l'état actuel de l'exploitation de l'enquête, est que les habitants de cette

zone ~yant engrangé leurs diverses récoltes et s'étant procuré par la

vente d'une partie de ces récoltes des revenus monétaires, ont les moyens

et les loisirs de soigner leurs"menus. Urie autre hypothèse, très plaus~01~

est d'attribuer ce bond spectacul~ireàla très rude saison sèche qui a:s6-

"vi' de Décembre 1963"à Mars 1964. Les boeufs 011t été fortement éprouvés p3r

la sécheresse'; beaucoup sont morts de soif ou d'épuisement et leurs maigres

carc~sses ont d~ être récupérées à vil prix par les Autochtones et consom

mées ~prè3 séchage.

Il faut noter une nouvelle fois le rôle des patates dans l'améliora

tion de la ration en Vitamine C.

4) Les Bayas (Zône Man~oc).

- Les variations selon la p2riode de l'0unée de la ration des Bay~s ne

sont guère Inarquées. On note cependant un taux de couverture des besoins

en Vitamine C de 95 %en saison sèche, qui est dfi à la cueillette des

fruits sauvages.

On note aussi une détérioration certaine du régime alimentaire de

Juillet à Octobre (tous les taux de couverture des besoins et toutes les

~~tions en nutriments sont alors légèrement plus bas qu'au cours des .deux

autres périodes) malgré la récolte" des arachides et bien que le monioc se

r~~lte toute l'année. L'examen des tableaux nO 15 et"16 indique qUe ce

sont le9 consommations de manioc, gibier et boeuf séché qui sont à ll ori

gine de cette légère dégradation.

Pourquoi donc les Bayas consomment-ils moins de manioc, culture

pérenne, en pleine saison de~ pluies?, L'explication est tr~s. probablement

la suiv~nte: la prép~ration de la farine exige un séchage des cossettes

en plein soleil d'au moins 5 heures; il n'est pas fréquent de trouver cette
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condition remplie nu plus fort de l~saison des pluies. En effet le calcul

de laconsomm3.tion de m3.nioc des B~yas sous forme de F.:lrine indique:

360 grammes de Mars à Juin

300 _11- de Juillet à Octobre

350 _11- de Novembre à Février.

Cette différence de 55 gr3.mmes p~r rapport à lu consommation du

reste de 11 année équivaut à une différence de 165 gré\mmes de Tubercules

et 170 calories, cc qui correspond précisement à la dégrudation constatée

par ces deux points de vue, du régime alimentaire.

La saison des pluies est enfin la période des tr~vaux des champs.

A cette époque les Buyas ne chassent plus guère ce qui explique la diminu

tion de la ration de protides.

5) Les habitants de Ng~oundéré.-

Leur r~gimc nlimentaire est remarquablement stuble. La soudure du

Mil se fait sentir muis est presque compensée par la récolte de Maïs puis

par cellè des patates.



- 95 -

Chapitre VII- Origine et Valeur de la Consomm~tion aliment~ire

Autoconsommation - Circuit Monétaire 

Circuit non Monétaire.-

l Autoconsomm~tion - Circuit Monétaire Circuit non Monétaire.-

\
1.
\
\

L::1 partie de gauche du tableau n 0 17(1~onne, p2lr groupe d' activi té

dominante, la part, dans l'alimentation, de chaque type d1économie: écono

mie de subsist~nce, économie de troc, économie de m2\rché. Au dessus de ce

tableau l~ significntion des 3 origines est explicitée.

Le graphique nO 11Wprêsente ces mêmes résult~ts.

Au cours de l'enquête chaque fois qu'un aliment était consommé
.....

l'enquête~r, outre le poids, notait l'origine de l'aliment: champ, 'ach~t,

cadeau, etc ..•

On n ainsi obtenu la ventilation selon l'origine du poids de cha

que aliment consommé. Pour obtenir la même ventilation sur·l!ensemble de

la consommation <:I.limentaire il a fallu passer par les v<:\leurs .. Cela a été

fait grâce aux nombreux relevés de p~ix effectués sur les marchés pend~nt

l'enquête. Un prix moyen fut calculé par aliment, par strate et par passa

ge. Les conclusions à tirer sont sans surprise et confirment ce qui a été

dit précédemment:

Les cultivnteurs de Mil vivent encore dans une économie de subsis

tance tradi tionnelle et close: 13 % seulement de leur alimentation est achetée'

soit un t::1UX inférieur de plus de 50 %à la moyenne de l'Adamaoua.

Les éleveurs sont évidemment obligés d 1 a..heter tille bonne part de

leur nourriture (43 %). La proportion, en valeur, qui revient nU circuit

monétaire n'est pas plus importante car les troupeaux fournissent vi::1nde
..' .> • .'

et lait qui, comparés aux autres aliments, sont des i11imcnts chers.

- Les~ taux propres à la zone Mais se situent entre ceux correspond'\nt

aux cultivateurs de Mil et ceux correspondant aux éleveurs. Il est très

probable que chez les Foulbé de la zône Mais les "poids rel"\tifs" des trois

(1) Voir pages suivantes.-
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VALEUR ETPROVENAHCE ECONOMIQUE
DE LA CONSOMMATIOM ALIMENTAIRE

selon le groupe d'activité

..
Provenance (en %)

GROUP E Auto- Ci rcu i t Non Cjrcuit Va 1eu r de . Dépen se
D·' ACT 1V1TE .consommation Monétai ra M.onétaire la Ration par Ration

(FCFA) . (fCFA) ,

1
MIL 6q 23 13 20

~
3 it

;~
t'

~
.~

~:
:>.

1

ELEVEUR 11-6 Il ' 11-3 20 9
~
'f..~

i t;
"1 .\~

1 ~
1

MAIS 52 21 27 30 8 'J.
"

~A"OC
~

\}
~

q.q. 19 37 20 7 t

'.

'.

A·OAMAOU A 50 19 31 23 7,

"

..
N.GAOUN DERE fi 1J 83 29 211-

:,

1
;

Autoconsommation = Champ. élevage" chasse, pêche, cueillette, fabricatIon.
Circuit Non Mon~taire = Echange ~ Cadeau.
Circuit Monétaire = Achat.



Graphique 11 ORIGltH ECONOMIQUE DE LA CONSOMMATION AliMENTAIRE

Sf.LON L'ACTIVITE DOMINANTE

MIL EL EVEU R MAI S ~lANIOC

monétal re

monétai re

.U CI ,,,il

Circuit non

1

NGAOUNDERE

L1i8" tOC," ,,..,t l '"
.:::::::::::.:::

ADMI AOli A ./"

( san.a tI 9 a 0 und é r ~ )

- La surface de chaque cercle est proport1onnelle à l'importance du groupe d'act1v1tG dans l'Adamaoua
•
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secteurs se situent entre ceux des éleveurs de ln zône Mil et ceux du grou

pe Maïs t~ndis que chez les Autochtones cultivateurs de M~is ces poids re

l~tifs se situent entre les t~ux moyens du groupe Mais et ceux des cultiva

teurs de Mil, chaque fois la différence étant dûe à la consomm~tion du boeuf.

L'autoconsommation chez les Bayas (44 %) se situe à un nive~u infé

ri eur à la moyenne de l' Ad:1maoua, inféri eur même nu taux d'au toconSfJmm.,·

tion chez les ~leveurs.Certes les Bayas consomment une grande quantit6 de

manioc, et ce m~nioc ils l'ont produit, m~is ce m~nioc aussi est fort bon

m.::l.rché.

A Ng~ound6ré l'autoconsomm~tion est négligewble.

II - Rô le imp0l' '(an t du boeuf.-

Les résultats du tableau 17 ont confirmé les r~sult~ts des chapi

tres pr~c~dents mais ils ont aussi l~issé pressentir le rôle économique

particulier jou6 p~r le boeuf pour introduire les populations de l'Adam~

OU3 d~ns une économie de marché. Ce point sera étudié plus en d2tail dans

le rapport définitif concernant le Niveau de Vie de ce pays d'élevtge qu'

est l'Adamaoua. Mais d'ores et d~jà il faut noter qu'en valeur la part de

la vi:lnde de boeuf dans les achats d'aliments est à elle seule de:

34 % chez les Au toch tones cultivateurs de Mil

28 % chez les Ele7eurs de la '" de l1ilzone

41 % dans la Maïs (éleveurs et cultivateurs ' .)zone reun1.S

39 % chez les Bayas

36 % en moyenne dans l'Adamaoua ( s,:\ns Ng2\Oundéré )

III - Valeur de 1:1 Ration Journalière - Dépense d1nlimentation par per

Sonne et par jour.-

Ces données économiques figurent dans la partie de droite du ta

ble~u nO 17 et seront reprises, à l'échelon de l'f:..damaoua, détns la 3ème

partie de ce rapport.
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Résult~ts curieux: la valeur de la r~tion ~liment~ire est la même en zône

Mil (chez les éleveurs comme chez les cultiv3teurs) et chez les Bay~s=

20 Francs CFA. Elle est exactement de 50 % plus élevée en zone Maïs (30 Fr)

et comparable alors à celle trouvée à Ngaoundéré (29 ~).

Les dépenses d'aliment3.tion par personne et pztr jour sont p'lrticu

lièrement f~ibles chez les Mboums et les Dour.ous et sont comparables dans

le reste de l'Adamaoua.

IV Hypothèses [;ur le t:lUX de commercialisation d~,_~~._consomm"l.tionali

ment"lire.-

Cette notion est une notion chère "lUX spécialistes de comptabilité

économique. Malheureusement il n'2t~it pas possible à l'enquêteur de sa

voir systématiquement si un aliment reçu en ~ade3.u ouen 2change par la

famille qu'il étudiait avait été auparavant produit ou acheté par la per

sonne qui l'avait offert.

, -,

Deux hypothèses ont été faites pour la brousse, deux aussi pour
• ••>

la ville. Leur nature et les. conclusions qui en déc()-l).lent figurent sur le

tableau nO 18(~Il en faut retirer essentiellement que le taux de commer

cialisation de la consommation alimentaire est très voisin de 1/3 en brous

se et sensiblement égal à 94 % en ville.

V Conclusion.-

Une impression assez optimiste se dég3.ge de l'enquête alimentaire

effectuée pendant 1 an dansl'l\jamaoua, portant sur 12 500 rations-jours re··

présentant une valeur de plus de 300 000 & CFA et correspondant à des a

chats d'un montant supérieur à 140 000 Fr CFA: exception faite de la ville

de Ngaound§ré les populations de l'Adamaoua se nourrissent correctement et

à peu de frais. Le boeuf et le mais sont les facteurs déterminants de ce

favorable régime alimentaire.

L'Adamaoua présente par ses populations et par ses zônesde cultu

res et d'élevage une grande diversité, ce qui a donné d'ailleurs tout son

intérêt à l'enquête, source d'un équilibre traditionnel non encore entamé

(1) Vo1r page su1vante.-
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HJPOTHESES SUR LE TAUX DE COMMERCIALISATION

DE LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE

selon l'activité agricole dominante

Hypothèse

Hypothèse 2

Hypothèse faible. la plus vraisemblable = ce
qUi a étd reçu en cadeau ouen écbange n'a
pas été commercialisé auparavant.

Hypothèse rorte = ce qu1 a été reçu en cadeau
ou en échange a été commercialisé aUp~ravant.

dans l El. m'ême proPortion que le reste de la con
sommation alimentaire.

Activité a9 ri co 1e dominante
4.DAMAOU A

M·i 1 Eleveur fol ars Manioc

,
H·ypothèse 1 13 113 27 37 31

:faux de

Commercialisation{en %) ft.ypothèse 2 17 -lB 3-l ~6 38

~ 1 - !1HQ!Lt!Q~.!!!----------

. ~ypo thè se Hypoth~se farte = ce qu1 a été reçu en cadeau ou
en. échange a dté commerc1a11s4 auparavant •

. .t!ypothèse 2 0: Hypothèse fa1ble :: ce qu1 a été reçu en cadeau ou
en éChange a été commerc1alisé auparavant, dans
la m~me proportion que le reste de la consomma
tion alimenta1re.

-!fypo tllèse 1

·Taux de commercial isation (en %)

-/lypothèse 2 93



- 101 -

mais qui pourrait être rompu pas nécessairement dans Wl sens défavorable,

quand sonnera l'heure de la mise en valeur de l'immense c~pital que re

présentent son troupeau "innombrable" (au sens strict) ct ses remarqua

bles pâturages.
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PARTIE

PRINCIPAUX DE

L'ENQUETE BUDGETAIRE
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AVERTISSEMENT

Le but de cette 3ème partie du rapport est essentiellement de

fournir ~u Centre d'Inform~tion, de Documentation et d'Etudes du Plan

d'une part, ~ux responsables de l'Ad~m~oua d'autre part, quelques esti

mations globales concern~nt. l'Adamaoua sous forme de table~u comment~s

succinctement. Ces "estim~tions rapides" ont ét~.obtcnues par des cal--
........

culs.de simple extrapolatinn à partir des donn6es de l'Enquête Nive~u

de Vie et de renseignements somm~ires tirés de l'enquête d~mographique

(è0nt le r~pport définitif est en cours de rédaction) ou de documents

ad~inistràtifs, selon des méthodes qui seront très brièvement exposées.

Il est cert~in d'ailleurs, et c'est là l~ justificatioh de cette

3ème partie, que ces estimations sont de loin les moins m~uvaises dont

on dispose actuellement; comme elles diffèrent sçnsiblement des r~res

estimations existantes fond~es plus sur .. des opinio:'!.s personnelles que

sur des analyses scientifiques, il ~ paru bon de les présenter ici,

sans attend:r-c une analyse plus pr~cise, comme ét<:ll1t une approximation

'ral3.ble des r6<.tli tés qu'elles veulent atteindre.
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PLI\N DET~ILLE DE LA 3ème PARTIE

"AVERTISSEMENT

Ghapitre VIII- Consommations globales des princip~ux produits
~limentaires par les familles de l'~damaoua.-

l Méthodes de calcul

1) Pour la zone soumise à l'enquête
2) Pour la partie de l'~damaoua non soumise

à l'enquête

P 107

II - Commentaire du tableau nO 19 ..

III - Prix aliment~ires . . . .

Chapitre IX - Budgets-Types de l'Adamaoua

P 108

P 110

Chapitre X

l - Méthode d'~laboration ...

II - Commentaire des tableaux de

- Activités des adultes

r2sultats

P

P

11 3

114

l - Technique de l'enquête

II - Résul ta ts

P 137

P 138



Ch.:tpitre VIII

- 107 -

Consommations Globales des Principaux Produits

Alimeritai~es 'p'ai-' 1er; Famiiles de l 'I\d<=tmaoua.-

l Méthode de Calcul.-

'1) Pour la zone soumise à .. l'enquête (Adamaoua sans les Bororo'en,ni

plaine Koutine ni plaine.Tikar)

Pour chaque strate (strate Foulbé, strate Autoehtones,strate P,,,,-y=..·::',

str~te urb~ine)on a multiplié la.consomm~tion quotidienne moyenne de l;~n

dividu par ·365 pour avoir. la consomm~tion annuelle de cet individu, puis

par. le nombre de personnes de chaque st,-ate, ce nombre ayant été calculé

gr~ce aux r2sulta~s de l'enquête démographique dont l'échantillon' avait

servi de base de sondage à l'enquête Niveau de Vie. Ensuite on a tota~isé

les résultats obtenus par les quatre strates.

Cette méthode semble plus correete que 'celle consistant à multi

plier purement et simplement les consommations totales relevéès pendant

l'enquête dans ch~que ,strate par le. t3.UX de sondage corre.spondan·t car l'uni·

té d"enquête'(le groupe alimentaire) ne coïncide pas avec l'unité de son!l').-·

ge (le së:\r6).

:. -2) Pour la partie de. l'Adamaoua non soumise à l'enquête.-

C'omme les premiers utilisateurs des résul t"l.ts de l'enquête les c;x·

trapoleront certainement au niveau du département il a paru indiqué de

faire ici ces extrapolations avec le plus de rigueur possible compte tenu

des renseignements actuellement disponibles.

Le régime alimentaire des Koutines a été assimilé à celui des Au

t0chtones de la zône Mil, celui des Bororo'cn à celui des Foulbé, cel~~ des

Tikar à celui des habitants de la zône Maïs. Ce sont les résult~ts des r n 

censements administratifs qui ont donné la taille 'de ces trois groupes de

populations.

La population de l'Adamaoua impliqu6e par ces calculs est de

179 000 habitants.
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II - Comment~ire du Tableau N~ 19.-

.Les résul'to.ts des méthodes de calcul précédentes figurent sur le

tableau N° 1 9.-

1) Comme on ignore, mis à part le cas des boeufs, quelles quantités

de produits, vivriers sont exportées chaque année hors de l'Adamaoua, com

me de plus l'enquête n'a pas été 'menée auprès des collectivités 10cales'1)

il est difficile de comparer ces consomm~tions globales aux chiffres de

production av~nc~s par le Service de l'Agriculture.

En attend.:mt les conclusions d§finitives de IIEnquêteNiveau de

Vie (estimations des productions agricoles, calculs de variance pour dé

terminer la précision que l'on peut escompter de Ces estimations) on peut

néanmoins affirmer que, sauf pour le mais, les statistiques agricoles sont

nettement surestim6es.

2) Cas des boeufs: le résultat'très important est le suivant: dans

l'Adamaoua il est consommé par an de l'ordre de 29 000 boeufs, ce qui re

présente, en gros, une consomm~tion par tête et par an de 31 kg de viande

de boeuf (fraîch~ avec os) puisqu'un boeuf de l'Adamaoua fournit en moyen

ne 190 kilos de viande. (à titre indicatif le Franç~is consomme 44 kg de

boeuf p03.r ,~n).

Ces 29 000 boeufs consomm2s sur place sont à comparer aux 70 000

boeufs export~s en 1963 hors de l'Adamaoua et aux 17 000 boeufs dont l'a

battage a été contrôlé cette année 1963 par le Service de IIElevage de

l'Adamaoua.

i. "

Les abattages non contrôl6s se seraient donc élevés pendant l'an

née de l'enquête à 12 000 têtes. En fait deux restrictions doivent être

ici apport'~es:

1) Ces 12 OOO,boeufs ne représentent pas seulement les abattages ef

fectués, sans contrôle, en vue de l~ consommation loc~le mais a~ssi, pour

une part évidemment impossible à· chiffrer, des bêtes mortes d'accidents,

de soif ou même de maladie.

(1) Il raudra1t également ten1r compte, ,our ~valuer la production, des réserves pour semences, des avar1es
des stocks,etc •••



Tableau 19 CONSOMMATION ALIMENTAIRE GLOBALE PAR AN, DES FAMILLES
DEL' ADAM A0 UA

a:
o....

"
1

PRODUIT Confommation glçbale tnnuel!e ConsommatioQ globale annuelle
pour a zone soumIse à 'enqu te estimée pour le Departement de 1 Adamaoua

.
7790 Tonn'e s 10300 Tonnes

M, i 1 (en grains) dont 880 Tonnes' sous ..r 0rllle dont 1150 Tonnes sous forme
de ':>ière' 1 de ',) 1è re

9510 Tonnes 11390 Tonnes

M a i s (en graIns) dont 920 Tonnes sous forme dont 1030 Tonnes sous rorme
de b 1P re de bière'

t-4 an i oc (en Tu'Jercules) 26900 Tonnes 29800 Tonnes '.
Boeu f ( rrai s + os) 1960 Tonnes 2180 Tonnes

Boeuf (séché - os) 990 Tonnes 1170 Tonnes
ce qu! représente a il total 26000 ce qu 1 représente a.u total 89000 'Joeu!s
'Joeufs

Lait 5140000 Litres 6640000 Litres
..

Beu r're l:sa Tonnes 155 Tonnes

Arachides ( en coque) 902 Tonnes 1115 'l'onnes

Ignames 710 Tonnes 870 Tonnes

Patates 2805 Tonnes 3410 Tonnes

Gibier ( !'raI s + os) 633 Tonne s' 710 Tonnes

Feuilles fraîches 1720 Tonnes " 2160 Tonnes

S e 1 255 Tonnes 300 Tonnes

K 0 1 a 133 Tonnes 160 Tonnes

Bi è re (de ,111 et Mais) 8200000 Litres 9900000 Litres
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2) Précisément l~ saison sèche qui a marqu~ la fin de l'enquête (M~rs

1964) ~ §t~ p3rticulièrement 2pro~v3nte et il est cert~in qu'en ~nn~e moyen

ne le nombre des boeufs mo~ts de soif (ou ~b~ttus clr devenus trop'f~ibles)

est sensiblement inf~rieur à celui de cette ann2e.

3) Ces r2sultlts, si surprenants soient-ils, comp~rés aux estim~tions

cour~mment admises jusqu'à pr2sent, sont, il faut le souligner, le fruit

de très nombreuses mesures poursuivies pend~nt toute une année et sont

confirmés par l'enquête Clinique men~e par~llèlement à l'enquête ~limen

t~ire; En effet 12 r~gime alimentaire qu'impliquent cc~ r~sult~ts ~ néces

sairement des conséquences sur l'~t1t de s~nt6 de l~ population. Or l'en

quête clinique a, pour l'essentiel, observ2 ces conséquences.

III - Prix ~liment~ires.-

A p~rtir des relevés de prix effectués cb~que semaine sur les mar

chés par les enquêteurs et des relevés des dépenses aliment~ires on a pu

calculer des prix moyens pour les aliments conson~~6s dans l'Adam~oua.

Pour permettre d'appr~cier la valeur de ln consomm~tion alim2ntai

re dans l'1d~m~oua ces prix moyens (sur 1 an et sur toute l'étendue de

l'Ad~m,oua) s0nt indiqués sur le tableau N° 20. Mais il faut savoir que ces

prix v~rient fortement en fonction de la zône de culture, de l'emplacement

du marché, de la vendeuse, de la saison et de l~ forme sous laquelle est

présenté l'aliment. Ces variations sont d'autant plus sensibles que les

unités de mesure des vendeuses (t~s, tasse, cuvette, pièce, etc ... ) sont

mal d2finies et que l'unité, de compte est la pièce de 5 Francs .
•

'. ,1 •
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PRIX MOYENS DES PRINCIPAUX PRODUITS ALIMENTAIRES
DANS L'ADAMAOUA EN F.C.F.A.

(Brousse et Ville)

..
. '

P R 0 D U 1 T S Prix du Kilo Prix du Kilo
En Brou s se A Ngaoundé ré

Mil en grains · · · · · · · 16 F.C.F.A. 17 F.C.F.A.
,.

Mais en grains · · · · · · 17 18

Mais en ép is (n on frais) 13 15
,"

Manioc en tubercules · · · 7 7

en cossettes · · · · 20 22

Patates . . . · · · · · · · 8 9

1gn ames 12
. 20. . . · · · · · · ·

Boeuf frais avec os · · · · 55 ....-, 78

Boeuf séché san s os · · · · 102 107
-'

Beurre local · · · · · · · 99 169

L a i t . . · · · · · · · 15 25

Gibier f ra i s (an t i 1ope) · · D5 non vendu

Feuilles fraiches (Manioc) 14 7

" n (autres) 31 28

Arachides déco rt i quéesl ,en pâte 58 57

en coq ue 35 34

Bananes d ou ces · · · · · · · 10 18

Bi è re locale · · · · · · · 19 24

Sel importé · · · · · · · · 52 41

K 0 1 a . . · · · · · · · · 292 156
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'Chapitre IX - ~udgets-Types.de l'Adamaoua.-

l Méthodes d'Elaboration.-.

Les opérations monétaires inscrites dans les 700 cnhiers de ll en

quête ont été dépouilléc!< manuellement par passage, s trnte, type de ques-

tionnaire (jo~rnaliers et rétrospectifs) et gr:mds pos tes .. de dépenses et

"evcnus.

Pour chaque groupe budgétaire on av~it donc trois budgets mensuels,

deux budgets trimestriels et un budget annuel dont la compar<lison au cours

de l'enquête puis de l'exploitqtion a. permis de nombreuses corrections et

féconds recoupements.

Pour chaque groupe ethnique dominant on a obtenu 3 eBtimations du

bûdget-type annuel par grands postes de dépenses et de revenus à partir des

relevés journaliers, puis'des relevés rétrQspectifs sur 3 mois, et enfin

des relevés rétrospectiEs sur 1~n.

Naturellement le poste "d,§penses d'alimentation" a été estim6 à

p<lrtir des relevés journaliers, il en était de même pour toutes les dépen

ses ou revenus faibles ct fréquents. Au contraire les postes "dépenses d'ha

bitat ll et "impôts" ont été estimés à partir des relevés annuels, tout comme

les rentrées ou sorties d'arg~rit importantes et effectuées une seule fois

dans l'année. Entre ces deux types de rentrées et sorties d'argent se trou

vent les dépenses et reVenus importants et intermittents (exemple achats ou

ventes de boeufs) qui ont été estimés à partir des questionnnires rétrospec

tifs sur 3 mois.

Cette méthode peut sembler bien empirique mais il f<lut savoir que:

- les résult~ts devaient être obtenus dans les plus brefs délais;

- c'est la première fois, semble-t-il, que "la méthode des 3 passages"

avec six questionnaires par groupe budgétaire a été adoptée et l'étude de

son exploitation est enGore à faire.
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- Au cours de l'enquête puis du dépouillement l~ cohérence des 6 bud

gets obtenus par groupe budgét~ire ~ été contrôlée.

- L'expérience acquise ~u cours d'un an d'enquête sur le terr~in a per

mis de conn3.ître la fréquence ·et l'importance des divers types d'opérations

monét"3.ires.

- L:? précision, reLüive, de toute enquête budgété\ire en milieu rurL1.l

ne justifiait pL1.S, pour un r"3.pport provisoire, des c~lculs rigoureux mL1.is

longs.

- Les diversés estim"3.tions auxquelles on â abo~ti, loin de se contre

dire, se corroborL1.ient ou se compl~t~ient.

Ll an3.lyse des résultat~ v~ être faite mainten~nt de l~ façon sui

van te: pour chaque groupe de population re tenu (Adé1.JnL1.oua s,ans NgJ.ound.2r~ ,

Ngaoundéré, ~leveurs,· cultiv"3.teurs, B~yas) on donncr~ les table~ux des d~

penses annuelles d'une part, de la structure des revenus d'autre part ~vec

en regard de ch~cun quelques commentaires.

Deux tablewux récapitulatifs permettront pé\r simple lecture d'effec

tuer les comparL:'.isons entre les divers groupes de popl1l;:ltions.

II Comment~ire des tableaux de r6sultats.-

1) Dépenses ~~nuelles d'un mén3ge de l'AdamaouL1.: té1.bleaux 21 & 21 bis CU

- L' a limentntion représente le 1/3 des dépense:::; totales d'un ménage de

l'Adamaoua mais plus de la moiti6 de ce budget alimentL1.ire est, si l'on

peut dire, m"3.ngée sous forme de vi~nde de boeuf ou bue.

- Les produits alimentaires importés sont fort peu consommés. La dépen

se pour ces produits (550 & CF4 par an) est inférieure à celles consenties

pour la kola (770 ~ CFA par an).

- Le poste "Hnbillement" vient naturellement au second rang des préoc

cupations budgétwires du chef de ménage (c'est l'homme qui toujours détient

(1) VoIr DIl."'''''' "'"' ,,,,nt".>c, _
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l~ qu~si-totalité des ressource~ monét~ires du m~n~g~). Ce poste s'élève à

23 %de l~ d6pense glob~le et correspond par per30nne ~t p~r an à ~ne dé

pense ~oyenne de 1 800 & CFh.

- Aliment~tion et Habillement représentent plus de la moitié des dépen

ses tot~les. Tous les ~utres postes représentent chacun moins de 10 % de la

dépense glob::\le.

- Une fois les besoins essentiels couverts (<"\limen ta tion et habillement)

les ressources dcs mén~ges s'orientent en priorité vers l'achat de boeufs.

Bien sûr il y a, de ce point de vue, de sensibles diff~rences selon lcs

groupes de popul~tions m,is on verra que même chez les Bayas et les Autoch-
;

tones ce poste n'est pas n~gligeable. Il est cert~in que posséder un gr~nd

troupeau est d<1l1s l'Adamaoua "le signe de la richesse et de l'influence ll ,

le mobile de l'~pargne et aprè~ la constitution du foyer, polygame si l'on

peut, une motivntion bien plus forte que la couvcrturede besoins non élé

mentaires finalcment peu ressentis .

.- Les remarques sur les autres postes seront f;:tites,· de f:,.çon à être

plus significatives, lors de la présent~tion des r6sul t:"\ts par gr"'\nds grou-'"

pes de popul~tions. Explication sera donnée en particulier de l'importance

des postes Cadeaux et Impôts.

2) Structure globale.des revenus des ménages de l'Adamaoua: Tableau 22(1}

- Ce tableau intéresse essentiellement les comptables nationaux; il ne

rend pas compte de la diversité des situations selon les ménages et surtout

selon les grands groupes de populations.

- Il faut souligner qu'il s'agit uniquement des revenus des ménages et

non du revenu global de l'Adamaoua ce qui 'expliquc, p~r exemple, ,: que la

part des bénéfices commerciaux ne soit pas plus élevée (2,8 %).

- Autre restriction: les revenus très élevés (chez les éleveurspossé

dant par exemple plus de 1 000 têtes de bétail) nc pouvaient être étudiés

dans le c~dre dc'l'enquête. Et cette remarque, à son tour, explique, pour

une part, que l'cstimation du revenu tiré de la vente des boeufs p,r les

(1) VoIr pages sulvantes.-

. ,
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REPARTITION DES DEPENSES ANNUELLES
D'UN MENAGE DE L'ADAMAOUA (en dehors de Ngaoundéré)

Grands Postes de Dépenses Francs C. F. A. ~

Alimentation (y corn pris Boissons) 1 . · 1 · 10370 33.1

Tabac 1 . 1 . 1 1 1 1 · 1 1 1 1 · 1 1 1 1 · 130 0,4

Ménage-Maison ( 1 ) · 1 1 · 1 · · · 1 1 1 1 · 2040 6,5

Habi Il emant . . . 1 · · 1 · · 1 · · . 1 · · 7160 22,8

Construction (2) · ·, · · · · · · · 1 · · · 540 1.7

Biens durables (3) · · · · · · 1 · 1 · · 1 800 2,6
~

Boeu fs 1 . · 1 1 · · 1 · · · 1 1 · 1 · · · 2790 B.9

Services (~) · · · · · · · · 1 · · · . · 1570 5.0

Cadeaux (5 ) . · 1 · · · · · 1 · · 1 · 1 · 2760 B,8

Impôts . · 1 1 · · · 1 · · · · · 1 · · 1 .2420 7.7

D i v e r- s ( 6) · · · · · · · · · · · · · 790 2.5

TOTAL · · · . · . 31370 100,0

C ADE A U X = En argent et en nature (achats pour cadeaux)

dont 290 Fra de ration pour l'alimentatIon des boeufs.

MENAGE-MAISON = Produits d'entretlen~ combustible. ustensiles. mObIlier

CONSTRUCTION = Matdrlaux et salaires versés POur la eonstruetlon

BIENS DURABLES = Bicyclette. radio. maehlne à coudre, montre, ete •••

( 1 )

( 2)

( 3)

( 4)

(5 )

( 6)

SERVICES = TranSPOrt, loyer. domestlelté. services divers

Tableau 21 bis DETAIL DES DEPENSES ALIMENTAIRES

F.C.F,A. % F.C.F,A. %

( Viande de boc uf · 1 · · 3730 36,0
)

~ Kola . · · · · · · · · 770 7.4
(

·Autres aliments 1ocau x) 3030 29,2

<, Alimentation 1oca le · · · · · · . 7530 72.6

Al imentation importée · · · · · 550 5.3 550 5.3

Boisscns · 1 · · · · · 1 · · · · 2290 22.1 2290 22.1

.' ,
TOTAL · · · · · 10370 100.0 10370 100.0
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STRUCTURE ÇLOBALE DES REYENUS DES MENAGES
PE l'ADAMAOUA (non comprl~ Ngaoundérê)

'.

SOLIRCE DES REVENUS· .

'"
produ 1ta AI illl8ntal res locaux ( 1) • · • · • · • · 32,0

Produi t.s non vivriers de l 'Agrlcul ture (2 ) · • · 3,9

Soeu fs (sur. pied) . . . . . . . . . . . . · · · 36,2. ,

A.-than.t '.. . . , . . 40.7,

.'

Béné fi ce s commerciaux · · · . . • . . .. . • · 2.8'
., .,

Salai~es-Services . . · · · . · · • · .. • ·. · 14,3 .

Cadeau x en argent (3 ) · · · . · · · · • · · • • ~" 7
; i

D i v'e r s . . . . . . · ,; · · · · • • • • • 0,4

lOTA L '0'0, Q
.~

- · • · · • · •
.....

.~ .

. " . \

(1) y compris lait et viande ~e ;Oêur

(~) :C.OIllbustlble. tabac. bambous: paille

.(~).·Cadenu~ véritables. dots. contreparties raeultatlv~8 de certalrrs

services.

NIVEAU MOYEH DES REVEHUS,DESDEPEMSES
DE L'AUTOCONSOMMATION ALIMERTAIRE DANS L'ADAMAOUA

(en F.C.F.A•• Mgaoundéré non co~prl.)

Par Menage -(1) Par personnè Par Unité de I~
consomll\atiOn(2}i

- .

~Dé pensa Annuelle .31370 ·7960 11260
' .

. .'

Revenu An~ue l ': .,
33890 8600 1219p ~

1

Valeur de la con'sommat ion Alre' non achetée 23100 . 5860 8310.-
<..

.. TAUX MOYEN D'EPARGNE: ( 3) a:: 1,6 ~ du rev~nu

1

(1) Dans 10q m4nages de llAdamaoua il y • en morenne 394 ~er8onn~8 et 278 U.C. ~ chatlf

(2) Le chet;'d'e~ ménage compte pour 1 U.C.,ChSQu·e autre adulte pour 0,7 ·U·.C.,chaque ~en";
.' .. ;

tant d~molnB de 16 ans ~our 0;5 U.C •
. .'

(3) F-stlMé ~ar dirférence de 2 estimatIons done avec une bien moindre pr~c1s10n•.
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ménages ne dépasse pas, en première approximation, 700 millions de Fr::1ncs CFA.

- Il est bien certain d'ailleurs qu'une enquôte ~p6~~~lisêe sur l'éle

v~ge dans l'~d~m~oua serait très nécessaire. Elle est fortement souhaitée

par les respons~bles de l'Adamaoua mais aucune méthode va13ble ne semble

avoir encore pu être imagin2e.

- Enfin le revenu tiré de l'élevage par les m6nages de l'ndamaoua ne

pourr3 être estimé que lorsque le dépouillement définitif de l'enquête au

ra iso16 du poste "Produits alimentaires locaux ll lél part, sûrement impor

tante, de la viande de boeuf et du lait. Ce que l'on peut affirmer c'est

que l~ revenu tiré de l'agriculture et de l'élevage d~passe 70 %du revenu

mon~t1ire global des ménages.

- La part des salaires et services (14 %) est relativement importante,

surtout si l'on sait qu'une part des cadeaux est en .f:-dt la contrepartie,

facultative, de services. On verra ci-dessous que ces salaires ~ont essen

tiellement des salaires saisonniers versés par les Foulbé aux Autochtones

qui chaque année quittent leur vill"3.ge pour aller cultiver les champs ci:

construire ou réparer les cases des éleveurs.

La place de l'artisanat est réduite (moin's de 5 %). Il est probable

qu'on a assisté r~cemment à une diminution progressive de ce type d'activi

t~ au fur et à mesure que les structures de type féod~l, héritées de la

conquête Foulb6, laissaient la place aux structures administratives moder

nes. L'équipement des guerriers et l'entretien de·véritables petites cours

devaient susciter toute une activité artisanale traditionnelle (forgerons,

tailleurs, bourreliers, etc ... ) qui n'a plus sa raison d'être maintenant.

De f3.it au cours de l'enquête on a constëlté lm IIre tour à la terre ll

certain des artisans .

'.o','-::',

- Si 0n ne tient pas compte de l'3.utoconsommatioa non aliment:::Iire (com

bustible et habitat essentiellement), faible et difficile à app~écier, on

aboutit à un revenu moyen annuel de l'ordre de 15 000 Francs CFA (environ

60 dollars) par tête dont 60 %sous forme monétélire.
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3) D~penses él.nnuelles d'un môn~ge d'§leveur t~bleau 23 (1)

a) La dépense moyenne par an d'un mén3ge d'éleveur e~t le ,double de ln dé

pense m0yennc raI' ménage c~lcu15e pour l'ensemble de l'Adamaou3.

b) 6 postes de <l~pcnses dép~ssent, chacun, 10 %du mont'1.nt de 1'3. dépense

globale.

- Bien que ne repr6sentant que le quart des dépcnses (au lieu de 1/3 en

moyenne déms Il:ldnm.::,\ou:-i) le poste IIAlimentation ll est supérieur, en vn.lcur

,:\bsolue, de plus de 50 % au niveô.u moyen de 11l\.dê\n1ê\01lê\: 16 000 Francs con

tre 10 000 Fri"\l'lcs. Il f:lUt savoir cepend3nt que lê\ tê\illc du IIm~nô.gell d'un

~leveur est plus élevée que partout ailleurs (plus dc 5 personne;, en moycn

ne contre moins de 4 pour 1:3. moyenne de 1 'lI.damaouLt), non pas que les FouIb~

aient plus d'enfél.l'lts que les ë\utres, loin de là, m:1is le groupe budgét;cire,

moins centr2 SUI' la cellule familiale, comprend jcunes frères, parents,

voire anciens scrviteurs.

Il est curieux de constater que les dépenses ù1hi"\billement p~r pcr

sonne sont les mêmes chez les éleveurs (1 800 ft CF\ pnr an) que pour llcn

semble de li~dê\mê\oua.

- Le poste Il Cons truction Il consiste avant tout cn s:"l'l.Ïres vers,~s pen

d~nt la saison sèche aUX Autochtones pour la réparê\tion ou la construction

des cases.

- Les postes IIServices ll et "Cade:lux ll correspondent aussi, pour une bon

ne po.rt, à ln. r~tribution de services (culture en pê\rticulier) rendus p:lr

les Autochtones, dont ccrtains, autrefois servi tcurs , habitent encore à cô

té de leurs anciens maîtres.

- Le système d'imposition est le suiv3nt: 1 450 Francs par an et pê\r

homme adulte, 150 Francs par an et p~r tête de bétê\il. Les déclarations

des éleveurs concernant la taille de leurs troupeaux ne sont certes pas une

estimation, même grossière, de la ré~lité.

(1) Voir page suivante.-



Tableau 23

- 120 -

REPARTITION OES DEPENSES AN~UELLES

OU MENAGE D'UN ELEVEUR

Grands Postes de dépenses Francs C. F. A. %

AI imentat ion (y compris Boissons) · · 16260 25,5

Tabac . . . · · · · · · · · · · · · · 110 0,2

Mén age- Ma is on ( 1) · · · · · · · · · · 3070 4,8

Habillelllent · · · · · · · · · · · · 9400 14.7
!

Construction (2) · · · · · · · · · · 1810 2,8

Biens durables (3 ) · · · · · · · .. · 2000 3, 1

Boen fa . . . . . . .. · · · · · · · · 7000 11,0

fi a t r on (pou r les b oeu fs) · · · · · · 1570 2,5

Services (q) . . . . . · · · · · · · 6920 10.8

Cadeaux ( 5 ) · · · · · · · · · · · · 7950 12.4

Impôts . . · · · · · · · · · · · · · 6850 10.7

D i v e r s · · · · · · · · · · · · · 960 105

TOTAL 63900 100,0

(1) tlENAGE-MAISON ~ Produits d'entretIen,combustlbletustensI1es.

mOb111er

!

CONSTRUCTION ~ Matériaux et salaires versés P9ur la constructIon

BIENS DURABLES= Blcyclette,radl0.machlne à co~dre, etc •••

( 2)

( 3)

(4 )

(5 )

SERVICES

CADEAUX

~ Transport, loyer. domestIcité. services divers

~ En argent et en nature (achats pour cadeaux).
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STRUC1U~E GLOBALE DES REVE~US

DES ELEVEURS FOULBE

Sou rce des Revenus % ' .
"

Prad u i ts alimentaires 1ocau x ( 1 ) · · · · · · · 4,(3

Prad u 1ts non vivriers de l 'Agricu lture (2) · · 0,6

Boeufs (s ur pied) · · · . . . . . . . . . . · 85,2

Artisanat . . . . · · · . . . . . . . . . . · 0,9

Bénéfices commerciaux 0 · · · · · · · · · · 1,2.

Salaires services . . . · · · · · · · · · · · 1,9

Cadeaux en argent ( 3 ) . · · · · · · · · · · · 5,4

0 i v e r s . . . · · · · · · · · · · · · · · 0,2

TOTAL , · · · · · · · 100,0

(I) y c~mpris lalt et vlande de bpeut

(2) combustlble,tabac,bambous,pal11e

~3) Cadeaux v~rlta~les.dots,contrepartlesfacultatives de certaIns

services

NIVEAU MOYEN DES REVENUS ET DEPENSES PAR AN

CHEZ LES ELEVEURS FOULBE

Par ménage(l) Par Personne Par Unité de
con somma t ion ( 2)

, "

Reven u Annue 1 68600 1.3100 18000

Dépense Annuelle 63900 12200 16800

TAUX D'EPARGNE MOYEN CHEZ ·LES ELEVEURS ( 3) = 9 % du revenu
-

(1) Dans 100 ménages dtél~veurs il ya en moyenne 524 personnes et

381 U.C. à charge

(2) Le chef de ménage compte pour une unlté,chaque autre adulte

pour 0,7, chaque enfant de moIns de 16 an~ pour 0,5,

(3) EstImé par différence des 2 estimatIons du revenu et de la dé

pense, donc avec une bien moindre précision.
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4) Structure glob~le des revenus des éleveurs: t~ble~u 24 (1).

L'uniformité des ressources des éleveurs s'oppose remarquablement à

la diversit~ de leurs dépenses: 85 %de leurs revenus proviennent de l~
,

vente des boeufs, soit 58 000 CFA p~r an.

- Les éleveurs dépensent sous forme de s~l~ires ou cnde~ux plus de

14 000 Fr~ncs CF\ par mén~ge et p~r ~n alors qu'ils ne reçoivent, pour ces

postes, que 5 000 Fra~cs; ceci confirme donc les liens économiques exis

tant e~tre §leveurs et cultiv~teurs ~utochtones et la ~ig~ification qu'il

f'lut attribuer à ces rubriques "salaires" et "c'3.deaux" d:'.llS le revenu glo

bal de l'Ad3m~ou3.

5) D~penses annuelles d'un ménage autochtone: t~ble~ux 25 & 25 bis(2).

- Faiblesse des dépenses et structure comparable à l~ moyenne de l'A

d~m30U:3. telles sont les car:::l.ctéris tiques importantes du budget d'un m§n"l.ge

autochtone.

- Les d~penses dl~liment~tion représentent le tier~ des dépenses to

t~les m3is'dans ce budget alimentaire les kolas interviennent pour 13 % et

les boissons pour 21 % .

Ce sont surtout les !mtochtones de l'Ouest qui consomment l.a kol::\ ve

nue du p"'1.ys Bamiléké tout proche.

- On retrouve encore la même d§pense d'habillement par personne et

p~r an: 1 750 Francs.

- L'achat de boeufs représente 12 %des d2penses! Il est cl~ir que

les disponibili tés .fin~ncières si elles2taiel'lt plUE Importantes. s'orlente

rnient ~près le versement de 1"1. ou les dots (une dot s'élève à 20 ou 25 000

Francs CF~), vers la constitution de petits troupeaux. ~ctuellement r"'1.res

sont les \utochtones qui disposent de plus de quelques boeufs: ils confient

souvent ces boeufs à l~ garde d'un berger Peuhl qui les incorpore ~u trou

peau dont il ~ d~jà la charge. En échange le berger reçoit quelques p~niers

de grains de milou de m~is. Le berger qui a l~ charge d'lUl grqnd troupe~u

reçoit chaque année, comme .

(1) Voir page précédente.-

(2) Voir pages su!vantes.-
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salaire, du ou des propriét~ires de ce troupe~u, un ou deux taure~ux.

.L~ possession de ces peti ts troupei1ux explique l'importance, rela

tive, des impôts versés par les Autochtones.

6) Structure globale des revenus des Autochtones tableau 26 (1)

- Les ~utochtones ne vendent guère plus de produits alimentaires qu'

ils n'en achètent: 8 400 Francs retirés par ménage et par an de la vente

des produits récoltés contre 8 100 Fr:mcs d'2.ch"ts d'aliments (vinncle,

kol~, boissons essentiellement).

- Les revenus qu'ils retirent de leur élev~ge réduit prennent une pla

ce import:,nte dans leurs m::l.igres ressources: 21 %. Ces revenus tir6s de

l~ vente des boeufs sont plus import:3.nt9 que ceux consacrés à Itach~t des

boeufs. Il est difficile de raisonner en nombre ùe bêtes achetées ou ven

dues C-'3.r le prix d'unboeuf de 4 ::\ns(15 000 Francs.environ).,est presque

le double de celui d'un boeuf de 2 ans (8 000 francs environ).

- Les salaires et c~deaux en argent reçus s'~lèvent à plus du double

des salaires et cadeaux versés. On retrouve cc phénomène déjà signalé pré

cédemment des trav3UX s3isonniers (cultures, constructions) effectués par

les ~utochtones chez les éleveurs.

7) D6penses annuelles d'un ménage B~ya: t~bleau 27 & 27 bis (1)

- Le nive~u global de ces d~pens~s est très proche (30 000 Francs con

tre 31 000) du niveau moyen de l'Adamaoua.

- La structure en diffère légèrement: l'importnnce des postes "i'1.1imen

t'ltion ll etlllbbillement ll s'accroit3.u détriment des postes IIBoeufs ll et IIIm

pots ll d'v.illeurs li2s l'un à l'autre.

- 75 %du budget aliment::l.ire est consncré à l'achat de viande de boeuf

et de boissons!

(1) Vo1r pages su1vantes.-
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REPARTITIOH DES DEPENSES ANNUELLES

DIU" MENAGE AUTOCHTONE

Francs C. F, A. "/.

AI imentat ion (y compris Boissons) 8100 33.3

Tabac , , , · · · , , · · , · · · 80 0.3

Menage-Ma i 50n 0 · · · · · · , , 1200 4,9

Habillement · , , , , · · , , , 6300 25.9

Constructions , , , , · · , , · 160 0,8

~

6 i en s durables 0 · , , , , , · , 620 2.5

:Boeufs , , . , , , · , · , , , · 2870 11.8

Services · · , , , , · , · , , · 810 3.3

Cadeaux · · · , , · , · · , , , i190 4.9

ImpÔts . · , , · · , · · · · · , 2440 10.0

0 1 v e r 5 , · , · · · , · , · 550 2.3-

TOTA L- DES DEPEN SES , , · 211-311-0 100.0

Ta ble-a u 2 5 b 1s DETAIL DES DEPENSES ALIMENTAIRES

D'UN MENAGE AUTOCHTONE

1
F,C.F.A. i F.C.F.A. 10

( K01 as . . . . · · 1090 13.5
)
( Au t re s aliments 1ocau x 4670 57.7
)

AI imentation 1oc ale . · · 6760 71.2

Al imentation importée · · 820 7.6 620 7.{;

Boi 5 son s . . , . . · . · 1720 21.2 1720 21.2

TOTA L 8100 100.0
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STRUCTURE GLOBALE DES REVENUS DES AUTOCHTONES

Sou rce des Revenus %

Produits al imentaires locaux · · · · · · · · · 33.7

Produits non vivriers de l'Agriculture locale 8.2

Bo eu f s (sur pied) . . · · · · · · · · · · · · 21.2
..

Artisanat . · · · · · · · · · · · · · · · · · 6.6 ,

Bénéfices c omm e r c i au 1( · · · · · · · · · · · · 6.5

Salaires-services . . · · · · · · · · · · · · 18.6

Cadeau x . . · · · · · . . · · · · · · · · · · 4.1

D i v e r s · · · · · . . · · · · · · · · · · 1.1

TOTAL 100,0

Tableau 26 bIs NIVEAU MOYEN DES REVENUS ET DEPENSES PAR AN
CHH LES AUTOCHTONES (en F,C.F,A.)

Pa r un i té de
Pa r Ménage ( 1 ) Pa r personne consommat ion

Revenu Annuel 24960 6930 9600

Dhense Annuelle 24340 6760 9350

TAUX D'EPARGNE MOYEN ( 2) = 2.5 % du revenu

(1) Dans 100 ménages Autochtones Il y a en moyenne 360 personnes et

260 U.C. à chRrge.

(2) EstImé par dIfférence de 2 estimations donc avec une bIen moindre

llréelsion.

~,: .'
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- Le résult~t rcmQrquable de la constance des d~pcnses d'hQbillement

p.-.r personne d:::l.ns l'.\d<1m::\oui3. est confirmé: 1 880 Francs CFf, PQr personne

et par ;m.

- L'~ch~t de boeufs n'est p~s une préoccupation essentielle chez les

B.-.yas. Le mont~nt des impôts versés montre que les B~YGs n'ont pratique

ment pas de c~pital bovin du moins de capital déclar6. L.-. comparaison des

postes "Boeufs"d"lns 1;:\ struL.ture des dépenses et dans celle des revenus

~tteste que les Bay.-.s s'~donnent à un certain commerce dcs boeufs.

- Le poste "Services" est très rl::dui t :::l.lors que celui des "cadeaux" est

encore important; à c;:\use des dots probablement qui senwlent jouer chez

les B~y~s un rôle plus important qu'ailleurs. Il f,ut .-.ttendre les r6sul

tnts définitifs de l'enquête pour apprécier cette importnnce. On peut re

m.-.rquer d'ailleurs qu'il n'y a guère de différence entre les cade~ux en

argent offerts et les cadeaux en argent reçus.

8) Structure globale des revenus des Bayas Tablcilu 28 (1 )

- Plus de la moitié des revenus des Bayas provient des produits alimen~

t.-.ires locaux (y compris la viande de chasse) et plus pr6cisément de l,

vente du manioc. Chaque semaine la ménagère Baya vend au lnarch6 une cuvette

de f3rine de manioc d'une trentaine de kilos environ ce qui lui fait un re

venu, très régulier, de 300 Francs par semaine. Les princip.-.ux acheteu~

sont les femmes Bororo'en.

La régul>.rit~ de cette habitude est confirmée par les résult'1ts de

l'enquête concernant le m0ntant des ventes de produits alimentaires: il cor

respond en effet à une moyenne de 350 Francs CF\ par semaine.

- L'estimation du t~ux dJ~pargne, bien que peu précise puisque dans

l'es tima,tion d'une différence "les v.:'3.rLmces s' ajouten"i::1', surprend par son

importance. Il est 'i.:rop tôt encore pour porter un jugement fondé mais il

n'est pas interdit de penser, après avoir noté que le~ d6penses de boissons

ont été certainement sous-estimées, que cette épargne est affectée à la

constitution progressive des dots.

(1) Voir page suivante.-
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REPARTITION DES DEPENSES ANNUELLES
D'UN MENAGE BAYA

Grands Pos te s de Dépenses Francs C. F. A. %

Ali men ta t i on (y cam pris Boissons) 11460 . 38.0

.
Tabac . . . . · · · · · · · · · · · · 180 0.6

Ménage-Ma ison · · · · · · · · · · · · 2660 8.8

Hab i Ile me n t . · · · · · · · · · · · · 7880 26. 1

Construction · · · · · · · · · · · · 600 2.0

Biens durables · · · · · · · · · · · 700 2.3

Boeufs . · · · · · · · · · · · · · · 1900 6.3

Services · · · · · · · · · · · · · · 580 1.9

Cadeaux • · · · · · · · · · · · · · 2520 8.3

Imp~ts · · · · · · · · · · · · · · 1390 4.6

D i v e r s · · · · · · · · · · · · 330 1. 1

TOTAL DES DEPENSES 30200 100,0

.," .

Tableau 27 bis DETAIL OES DEPENSES ALIMENTAIRES
D'UN MENAGE BAYA

F.C.F.A. % F,C.F.A. %

( Viande de boeu f 4470 39.0

l '. ,

) Kola · · · · · · · · 420 3.6
(

Au t re s aliments locaux) 2160 18.9

Al imentation 1oc ale · · · · · 7050 61.5

Al imentatlon importée · · · · 330 2,9 330 2.9

B0 i ss ons ~ · · · · · · · · · 4080 35.6 4080· 35.6

-

TOTAL , 1~60 100,0 1 )11-60 100,0
., ,..
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STRUCTURF. GLOBALE DES REVENUS DES BAYAS

Source des Revenus %

Produits Alimentaires locaux · · · · · · · · · · 51.6

Produits non vivriers de l'Agricul ture 1oc ale 3,2

Boeu fs (su r pie d ) · · · · · · · · · · · · · · · 11. 1

Artisanat . . . . · · · · · · · · · · · · · · · 6,2

Bénéfices commerciaux · · · · · · · · · · · · · 2.3

Salaires_services · · · · · · · · · · · · · · 17,3

Cadeaux en argent · · · · · · · · · · · · · · · 8.2

D i v e r s . . . . · · · · · · · · · · · · · · 0.1

TOTAL '00.0

Tableau 28 ':)18 NIVEAU MOYEN DES REVENUS ET DEPENSES PAR AN
CHEZ LES BAYAS (en F.C.F.A.).

Par Unité de
Par f.ténage ( 1 ) Par personne consommat ion

Revenu Annuel 35200 6380 12310

Dépense Annuelle 30200 7190 10560

TAUX D'EPARGNE MOYEN (2 ) = 14% du revenu

(1) Dans 100 ménages ':)ayas 11 Y a en moyenne 420 person~es et 286 U.C. à

charge

(B) Estimé par dirr~rence d~ 2 estimatlons donc avec une bien moindre

préclsion.
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9) Répartition des dépenses annuelles d'un mén~ue de Ngaoundéré: ta
bleaux 2get 29 bis (1)

Le budget d'un ménage de Citadin$ dépasse 100 000 Francs par anj l~

différence entre l~ ville et la brousse, du point de ~le des ressorces et

emplois monét,ires v~ du simple ~u triple.

~ Les dépenses ~liment~ires ~nnuelles s'~lèvent à 40 000 Francs repr~

sentant 94 % de ln v~leur de l'alimentation totale. L~ part des aliments

importés n'est plus négligeable: presque 11 %des dépenses ~liment~ires.

- Les dépenses d'habillement par personne et p~r ~n sont de 2 870 &

(soit 1 000 Fr~ncs de plus que le non-citadin) m~is ne représentent que

13 %des dépenses totales.

- Après les dépenses d"i::>.limentation et d'h3.billcme:lt viennent les ser

vices dont l'import~nce, selon la nature, ser~ précisée dans le rapport dé

finitif: tr~nsport,loyer et soins médic~ux sont, s~ns ~ucun doute, les

services sources des plus grosses ~épenses.

Ce qui, en fin de compte, retient l'attention d~llS lebudget d'un ci

tadin c'est l'importance des dépènses consacrées à la construction. D~ns ln. .' ,. .-

mesure où l'on peut pZ\rler de "motif priorit'3.ire d'(pnrgne ll
, après celui de

l~ dot, ~l semble qu1en ville ce motif soit l'acquisition d'une maison en

dur, avec toit de tôles, alors qu'en brousse c'est la constitution d'un

be3u troupeau qui est :\u centre de la p:t'éoccup;"\tion des m~l'l"1ges ~is~s.

10) Structure globale des revenus des ménages de Nunoundéré: t~bleau 30 (1)

- Il n'est pas étonnant qu'à Ngaoundéré, vilie aùministr3tive et point

de départ de l'export::\tion de boeufs vers le Sud du ç::\fficroun, presque les

deux tiers des revenus proviennent des salaires (40,5 %) de l~ vente des

boeufs (24 %).

- Même à' Ngaoundéré le rôle de l'artisanat est très r6duit En E.it il

n'y a plus guère que les tailleurs qui ont une activit~ notable.

Il a ét~ très difficile d'apprécier les bénéficcs des commerçants

(1) Voir pages suivantes;-
j". ;" : •. '.~ ·.f _
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REPARTITI')M OEg llEPENSES ANNUELLES
D' UN MENAGE DE NGAOUNDERE

Grand s Postes de Dé pen ses %

Alimentation (y comp ris Boissons) 40000 39,7

.'

Tabac . . · · · · · · · · · · · · 400 0,4

Ménage-Ma ison ( 1 ) · · · · · · · · 8000 7,9
... .

Ha,o.i ! 1emen t · · · · · · · · · · · 13100 16.0

Construction ( 2) · · · · · · · 9950 9,9

Biens durables ( 3) · · · · · · · 3300 3,3

Boeufs . . . · · · ·. · · · · · · 5000 5.0

Services ( 4 ) · · · · · · · · · · 10500 10.4

Cadeaux ( 5 ) · · · · · · · · · . · 5800 5.8

Imp8ts . · · · · · · · · ·. · . · 3700 3.7

D i v e r s · · · · · · · · · · · 950 0.9

TOTAL DES DEP EN SES 100700 100,0

(1) MENAGE-HAISON : Produits d'entretien, co~bustioles, ustensiles.

mobilier

(2) CONSTRUCTION = Hatériaux et salaires versés pour la construction

(3) BIENS DURABLES= Blcyclette.radio,2uchlne à coudre,montre,etc •••

(4) SERVICES : Transport. loyer, domestlc1té, services divers

(5) C ADE A il X = En argent et en nature (achats pour cadeaux)

Tableau 29 bis DETAIL DES DEPENSES AllNEHTAIRES

F.C.F.A. 'f, F.C.F.A. %
( Viande de boau f . · · . 12650 3b 6
)
( Ka 1a . · · · · · ·. · · 550 1,4
)
(

Autres aliments locaux) 20620 51,G

Alimentation locale · · · · 33820 84.6

Alimentation importée · · · 4290 10.7 4290 10.7

S 0 j 5 S on s · · · · · . . · · 11390 4,7 1890 4.7

TOTAL 11-0000 100,0 11-0000 100, 0
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STRUCTURE GLOBALE DES REVENUS
DES ~ENAGES DE NGAOUHDERE

Source des Reven us %

Produ i ts alimentaires locaux ( 1) · .. · · · · · · 12,9

P r od u i ts non vivriers de l 'Agr iculture locale (2 ) 1,8

Boeufs ( sur pied) . . . . . . . . . . · · · · · 24.1

Artisanat . . . . . . . . . . . . . . . · · · 3, 1

Bénéfices commerciaux (3 ) · · · · · · · · · · · 1~,2

Salaires services . . · · · · · · · · · · · · · 40,5

Cadeaux en argent (~ ) · · · · · · · · · · · · · 4, 1

0 i v e r s . . . . . · · · · · · · · · · · · 1,2

TI)TAL t 00, ().,

(1) Y compris la viande de ~oeuf

(2) Combllstl)le. ta'Jac, bamJOus. pallle

(3) 20 % du c~lffre d'affaires

(4) Cadeaux vérita'Jles. dots, contreparties facuitativos de

certains services

Ta;,leau ao ~ls NIVEAU MOYEN DES REVENUS ET DEPENSES PAR AN
A NGAOU tl DER E, EN F. C. F. A.

Par Unité de
Par Ménage (1) Par pe rs onne consommation ( 2 )

Revenu Annuél 115100 25200 36800

Dépense Annuelle 100700 22030 32k.00

TAUX D'EPARGNE MOYEN A HGAOUNDERE ( ;;) = 12 t f· % du revenu

(1) Dans 100 ménages de Ngaoundér~ 11 y a en moyenne 457 personnes et 312

unlt4s de con8o~matlon à charge

(2) Le chef de mdn~ge compte pour une unité. chaque autre adulte pour 0.7,

chaqUe enrant de nolns de 10 ans pour 0,5

(3) Estltnp. pP." dIrr6rence des 2 estl:natlOns du revr.nu et de la dépense,donc

avec une :>11l'1 moln!ire p:-écls1on •
. ~ . " '," ". ,,' .. ",' . ':~ .
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individuels; en effet ils ne tiennent p~s de comptes, ne font p~s d'inven

t~ires et ont beaucoup de m~l à répondre ~ux questions port~nt sur des op~

rations p~ss~es. De plus les questionn~ires n'~v~ient pas été conçus pour

ce genre d'études. C'est pourquoi les résult~ts concern~nt les b6n6fices

commerci~ux doivent être qccueillis avec prudence.

- L'~utoconsomm,tion ~liment,ire représent~nt 6 %de l~ valeur totale

de l'alimentltion et l'autoconsomm~tionnon ~liment~ire ~t~nt négliuées

on trouve pour un habitant de Ngaoundéré ml revenu annuel de 25 700 fr CFA

(soit 100 doll~rs) dont 98 %sous forme mon6t~ire.

Les t~bleaux 31, 31 bis et 32 récapitulent tous les t~bleaux pr~c6dents

(Voir p~ges 134 et 135).
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REPARTITIoN DES DEPENSES ANNUELLES D'UN MENAGE
par grands groupes de populations, en FCFA

Grands Postes de Dépenses Eleveur Autochtone Baya Adamaoua Ngaoundéré

AI imentat ion (y compris Bo i ssons) · · · · 1G::'G~ 8100 11460 10;3'70 40000

T a bac . . · · · · · · · · · · · · · · 110 80 180 130 400

Ménage-t-la i SCJl · · · · · · · · · · · · · 3070 1200 ZOOO 2.040 8000

lIabi l1ement · · · · · · · · · · · · · · U400 6:.",)0 71380 71GO 13100

Construct ion · · · · · · · · · · · · · · 1810 180 600 540 . !~g50

Biens du rabl es · · · · · · · · · · · · · ".:000 620 '700 1300 :5:'",,;)

B o e u f s · · · · · · · · · · · · · · 7000 ::')3'10 1900 f.,'7!)0 5000

S e r v i ces · · · · · · · · · · · · · 0920 t110 {xlO 1570 10fJOO

C a d e a u x · · · · · · · · · · · 7UiiO 1190 ~l)~·~O 2'1t3() fjl]()O

• m p a t s · · · · · · · · · · · · · 6850 ~440 1~1~)O 24;j) ?//CO

D j v e t" s · · · · · · · · · · · · · · 2530 SbO 330 '190 [lf.{)

TOT A L · · · (\3900 21J.3QO 30200 31370 !OO700

Tab! eau 31 biG REPARTITION DES DEPENSES ANNUELLES D'UN MENAGE
par grands groupes de populatôons, en %

Grands Postes de Dépenses El eveur Autochtone Baya Adamaoua Ngaoondéré

Al imentati on (y canpr is Soissons) · · · · 25,f, 33,3 38.0 33.1 :;9.7

T a b a c . · · · · · · · · · · · · · 0,2 0,3 0,13 0.4 0,4

Ménage-Maison · · · · · · · · · · · · 4,8 4.:1 8,8 0,5 7,9

H a l> i 1 1 e III e n t · · · · · · · · · · 14,7 26.9 20,1 22.0 13,0

C 0 n s t r u c t j 0 n · · · · · · · · · 2,fi O.H 2,0 1.7 9,9

Biens durab les · · · · · · · · · · · · · 3.1 2,5 2,3 2.6 3.3

il 0 e u f s · · · · · · · · · · · · · · 11,1) 11.1) 6.3 8.9 5,0

S e r v i c e s · · · · · · · · · · · · 10.8 ~~, 3 1,8 5,0 10.4
., . ,

C a d e a u x · · · · · · · · · · · · · · 12.4 4,:) 13.3 B.O :5,H

1 m p ô t s · · · · · · · · · · · · · 10,1 la,.;) 4,'3 7.7 3.7

D i v e r s . · · · ." . · · 4.0 ~~, 3 1.1 2 r· 0.9· · · · · · · J<)

T OTA L ·· · · · 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
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Tableau 32 REPARTITION DES REVENUS DES MENAGES DE L'ADAMAOUA
par grands ~roupes de populationp.en %

r--·--------------------,,----.......------r-----y------nr----'--
SOURCE OES REVENUS

Produits alimentaires locaux, • .. .. . . .
fleveur Autochtone Baya

51,6

Adamaoua

:;2.0

.Ngaoundéré

Produits non vivrIers de "Agriculture locale o.c 109

Boeufs (sur pied) •• 0 • • •• • ••••• . 11.1 24,1

4,1

12,2

40.5

4.7

6,7

14,;3

13,2

17,3

4,,1

(hl::

• • • Il ilTàrAL'

. . . . . .. . . . .. . ,

........... ...

. .. . . . . .

..
4rtisanat

Cadea.ux en argent 0

Béné fi ces COfiIMe rc i aux

8..1al res-Servi ces

1
1

j
1
1

1
,

1
1

.! 1 (' ',"

t---I>_'_v_e._r_s_._
o

_'_'_0..0.-

0

_'_'_'_'__'_'-'-'-'--'---1 .1._..._-Ir-.__
1
_
o1
__+_'_.._O_.1_---lI--'-_O_._4_-tI-__1_,2_-I~ ..

1 ., I~
1 100.0 100.0 100.0 100,0 100,0

1

Revenu lllCOéta jre annuel par p;~age (FCFA) [d3ùOO 24~00 35000 3$00 ·115100

1---------,----.-J----t------If------,t-----t-----1I

~ombre moyen de perscnnes d charge dans I~

ménaqes 060 420 394 457

Nombre moyen dIU,C. dans I~ ménages •••• 381 2fJO 286 2'76 312

. Revenu annuel mméta:re par personne (FCFA) 6380 6600

kevenu annuel Illor:ètaire par Il. C. 0 ,. 0 •• • 18000 9000 12310 12190 36900 ~

•
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Activit~s des adultes.-

l Technique de l'Enquête.-

Pendant les cinq jours de l'enquête alimentaire dans un saré l'en

quêteur relevait l'emploi du temps de tous les adultes du saré_ sur un ques

tionnaire spécial. La durée de chaque activité pouvait être appréciée à la

demi-heure près. Plus de6 800 journées d'adultes (de 16 à 69 ans inclus)

ont-ainsi été'suivies penda~t iienquête.

Les activités qui ont ~té distinguées sur le questionnaire lui-

même sont les suivantes: somm'3:Ll, repos, cuisine, corvée d 1 eau, repas, dé

placements, travaux agricoles, -travaux non agricoles.

Dans un premier temps ces activités ont été regroupées en quatre

postes:

-1>, Sommeil

2) Repos: comprenant le repos proprement d.i t, les repas et les dépla-

cements nonutilit~ires (promenades) ..

3) Activités agricoles comprenant les tr~vaux aux champs et les dépla

cements pour se rendre ,'>'D: champs

4) Activit~s non agricoles: cuisine, corvée d'eau, tr~vaux non agrico

les (dont l'activité des éleveurs), déplacements professionnels,

marché.

Une étude particulière -a été f~ite séparément sur les temps de

cuisine, de corvées d'eau "et de fréquence de préparation des repas.

Les activités des adultes' arrivés ou part~s en cours de. journée

n'ont pas 2t6 Q~'Quillées. Force a été ~aturellement d'exclure de cette

étude les bergers itinérants, les expéditions de chasse prolongées, les

déplacements professionnels de plusieurs jours (cas des commerçants),

les campements de culture trop éloignés. Il s'agit donc d'une étude sur

les s-§dent3.Îres dont les r6sult.::lts ne sont qu'un reflet atténuô de l'àcti

vité économique de l'Adamaoua.
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La meilleure présent~tion des résult3ts a paru être la suivante:

ventilation de l'emploi du temps journalier des hommes d'une part, des fem

mes d'autre part.

Une présentation aussi courante qu'imprécise aurait pu être celle

ci: nombre de jours de travail par an d'un adulte (homme ou femme). Il a

paru plus significatif de donner la durée hebdomadaire moyenne de travail,

en laissant à chacun le soin d'apprécier "le taux d'emploi"qui en découle.

II - R ~ sul t a t s.-

Les résultats les plus significatifs figurent sur les tableaux 33

et 33 bis.

Le tableau 33 bis appelle les remarques suivantes:

- En brousse (Adamaoua sans Ngaoundéré) les femmes travaillent davan

tage que les hommes (43 heures contre 33 heures par semaine); presque la

moitié de leur activité consiste· dans la prép~ration des repas et les cor

vées d'eau.

Leur travail aux champs est loin dêtre négligeable (2/3 de celui

des hommes).

- En ville les femmes travaillent moins que les hommes; leur activité

est inférieure de plus d'un tiers à celle des femmes viv~nt en brousse et

est consacrée pour plus des deux tiers aux corvées d'eau et à la cuisine.

-En ville la durée hebdomadaire du travail masculin est de 32 heures,

ce qui signifie qu'à côté des salariés et fonctionnaires il y a de nombreux

hommes en chômage larvé.

- Naturellement les travaux aux champs sont liés aux saisons: de Mars

à Juillet le début de la saison des pluies marque la reprise de ces tra

vaux: préparation des champs, semis et entretien. A partir de Juillet l'es

sentiel des travaux consiste dans les récoltes.
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Tableau 33 ni? Lü 1 DU TEMPS JOURNAL 1ER D'UN AD UL TE DE l'ADAMAOUA 1

se Ion 1e sexe et 1a sai.son (en heu re s 'e t minutes)

H 0 101 M E F E ~\ M E

Activité Activité Activité Activité
non TOTAL non TOTAL.p é r i 0 d e somueil Repos Agri col e Agricole Sommei 1 Repos Agri co le Agricole

15 Mars-lB Juillet 8h.30 10h.30 2h.35 2il.25 2 ~h. 8h.40 8h.35 lh. o5 4h.50 2~h.

15 Ju1llet-15 Novem':>re sh.50 10h.15 2h.15 2h.40 21lh. 9h.00 Bh.35 Zh.05 4Ïl.20 21l h.
Adamaoua

15 Novembre-1G 11 ars 8h.30 l1h. Hj lh.25 2h.50 2 ~ h. 8h.10 :1h.55 lh.1O 4h.15 21lh.

a n n é e eh. ;'55 lOh.40 Zh.05 21'_.40· 2~h. 8 ft. 45 Uh.05 1h .45 4h.25 2Qh.
( 1 )

Ngaoundéré a n r. é e 8h.20 llh.05 Oh.50 3h.45 24h. 8h.40 11h.35 oh.25 3h.20 . 2~h.. ( 2 )

( 1 l Dont 2h. 1b pour la cuis1n€ p. t 011.40 pou l' les corvéer> d'ean - ( :.::) DOrlt 2h.40 pour la culs1np. p.t 0]1.15 Il ou l' les

corv6es d'eaU •

..
H o~Hi E F E MME

Activité Act iv ité Activité Activité
:1on TOTAL non TOTALPériode Agricole Agricole Agr icole Agr icole

..

Tableau 33 ':>1s 15 t'larS-Ju1llet lah.OS 16:J.55 35 h. 1311·2b ;,;,h.50 ll-7h15

DURE E HE8DO~l ADAI RE 15 Juillet-15 Novemb re 15h.45 lflh.40 311h25 14h35 30h.20 ~ll-h55

Adamaoua
DE TRAVAIL 16 Novembre-15 Mars .911.55 19h.50 29h~5 sh.l0 2ilh.45 37h55

..

u n n é e -1411.35 18h.40 33hl5 12Ïl 015 30h.55 ~3h1O

Ilgaoundéré a n n é e 5h.50 2eh • 15 32 h05 2h.55 23h.20 26h15
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L'importance de ces v~riations saisonni~re~ apparaît nettement sur

le tableau nO 34.

Le début de la.saison des pluies coïncide chez les Mboums et les Dou

rous, cultivateurs de mil, avec une période de travail particulièrement

intense (plus de 49 heures par sem~ine pour les homnles, presque 53 heures

pour les femmes que les travaux m~nagers ne di$pensent pas du trav~il ~ux

champs). Il ne faut pas oublier que les champs sont souvent ~loign6s du

village et que les déplacements nécessaires ont ~té incorpor2s à la rubri

que "activi té agricole".

- Chez les cultivateurs (zone Mil et zone Maïs) le travail se ralentit

à partir de Juillet. Il n'y a plus, pratiquement, qu'à assurer les r~col

tes. Chez les uns comme chez les autres le temps p~ssé aux champs de no"

vembre à mars est inférieur de moitié à celui de la période mars-juillet.

- Pour les 61eveurs comme pour les Bayas l'~n~lyse des résultats doit

être menée avec précaution c~r leurs'éléments les plus dynamiques, conduc

teurs des troupeaux transhumants chez les premiers, chasseurs chez les se

conds, n'ont pu être suivis en saison sèche (de lTovembre à. Mars). Les va

riations saisonnières, du moins en ce qui concerne les s6dentaires, sont

naturellement peu accusées, et l'~ctivité agricole en saison sèche devient

néglige3.ble.

- Les ferl1mes Bayas par contre passent davëmt~ge de temps aux Chi'\ffiPS

que leurs maris. Ce sont elles en effet qui vont ù~terrer les tubercules

de manioc avc:mt d'entreprendre la longue prépar,'.tion du "foufou".

- Pour ch~cune des p2riodes de l'année le travail d'une femme Bnya

est plus important que celui de toute autre femme et à plus forte r~ison

que celui des hommes.
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DUREE HEBDOMADAIRE DE TRAVAil
selon l'activité rurale dominante et la saison

(Adamaoua ;ans Ngaoundéré)

HOMME F E M t.I E.
Activité Rurale Act iv ité Act ivité Activité Activité

dominante
p é r i ode non TOTAL nOn TOTAL

~gr icole Agricole Agricole Agricole

15 M!ll'S-15 Jul1. 42h.30 6h.45 1l9hl5 33h.30 19h.15 52 hilS

Au t och t one
14h.3515 Jul1-15 NOV. 3511.30 7h.40 113 h 10 31h .10 IlShll5

de

Zon e Mil 15 NOV.-15 Mars 2111.50 9h.35 31h25 15h.45 21h015 37hOO

a n n ~ e 33h. 10 ah.05 Il,hlS 2611.45 18h.25 LJ5htO

15 Mars-15 JuIl. 7h.35 20h.Z5 28h00 3h.50 Z9h.40 3 3h3 0
)

Eleveur

15 Juil-15 Nov. l1h.05 17h.50 2ah 55 9h.40 32h.05 qrhIJ.5
de

Zone Mil 15 NOV.-15 Mars 5h.20 ZOh 010 25h30 4h.20 32h.55 37hl5

(Foulbé)
ê 8h.OS 19h.30 2 7h3 5 5h.05 31h.05 36h fOa n n e

15 MarS-15 Juil. 2011·30 13h.20 33h50 l1b.05 39h.45 50hSO

Habitant

15 Jull-15 NOV. ,12h.50 20h.ZO 3ahlO gh.25 31h.l0 IJ.Oh35
de

Zone Maïs 15 NOV.-15 Mars 10h.25 18.40 29hOS 6h.25 31h.00 37h25

a n n é e H11 • 20 17 11 • 30 31hSO ah.50 ~,3h • 20 1J.2hlO

15 Mars-15 JuU. 11h.OO 24h.l0 3 5h r 0 13h.45 40h.30 5ij.h15

3 6hS 0
)

SlhS5Baya 15 JuIl-15 Nov. 13h.60 23h.00 17h.45 34h 010

(Z one Man ioc) 15 'NOv.-15 Mars 5h.50 26h.l0 32hOO 10h.15 29h.50 110 h05

a n n é e 10h.15' 24h.25 31lhilO 13h.55 34h.30 ~8h2 5

;·1
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D E L A 3 ème P;'l.RTIE

L lenquête "NIVEAU DE VIE DES POPULATIONS DE L IAD1\.NAOUA" montre

que ces popul~tions, vivRnt d~ns un cadre encore très tr~ditionnel,ont

su trouver un certain 6quilibre. Certes ce nive~u de Vie mesuré en ter

mes monétaires niest pas 6lev~ m3is les besoins essentiels sont couverts

sans trop de difficultés et les 3.utres l besoins" que pent susciter llin

troduction, dans une 6conomie de subsistance, des produits manuf~ctur~s

ne sont p3S encore fortement ressentis. Ciest pourquoi dl~illeurs les

6leveurs de l'Ad~maoun ne ressentent pas le besoin d'exploiter ration

nellement leurs troupeaux et d'en retirer ainsi des revenus mon6t~ires

importants.




